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J 'a i souvent fait un parallèle 
Ent re coursier et médecin : 
A son char plus on en attelle 
Plus on abrège son chemin ; 
Pour tan t quand ma santé chancelle, 
Je ne crois qu'en mon médecin, 
Car aussitôt que je l'appelle, 
Il me met sur le bon chemin. 

(d'après le Dr Allamand, de Fleurier, 1830.) 



Au lecteur 

Voilà plus de dix ans que la Société médicale 
neuchâteloise pense à son centenaire. Or, pour 
connaître son passé tout au long, pour remonter 
bien plus haut — jusqu'à l'origine de nos hôpitaux, 
jusqu'au temps de ces épidémies qui sévirent cruel­
lement dans le pays de Neuchâtel, jusqu'aux pre­
mières et tâtonnantes mesures d'hygiène appliquées 
tant bien que mal, nous devions nécessairement con­
sulter le vénérable doyen de notre corps médical, 
le Dr Edmond de Reynier. 

Les deux strophes plaisantes qu'on a lues en tête 
de cette brochure, dans quelle mémoire pouvaient-
elles chanter encore, si ce n'est dans la sienne ? 

Petit-fils, fils et père de médecin, qui saurait 
évoquer comme lui les progrès accomplis dans l'ordre 
clinique, la générosité des fondateurs de maisons 
pour malades, le dévouement de celles qui consacrent 
leur vie à les soigner ? 

Tous les matériaux condensés dans cette mince 
brochure, c'est le Dr Edmond de Reynier qui les 
assembla, durant des années. Nous n'avons fait que 
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choisir dans leur masse. C'est donc sa voix que vous 
entendrez ici. Il était le mieux fait pour prendre 
la parole au centenaire de 1952. N'est-ce pas lui 
encore qui, en se retournant vers les années de sa 
carrière, voit se dérouler le plus vaste « paysage » 
de salles claires, de cornettes ou coiffes blanches, 
d'opérations, d'humanité souffrante et de solidarité 
cordiale entre gens du métier. 

Char ly C L E R C 

Le comité de la S. M. N. exprime ses vifs remerciements à 
M. Charly Clerc qui a bien voulu collaborer à la rédaction de cette 
brochure. 
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HOPITAUX DE JADIS 

A u c u n n o m ne subsis te de ceux-là qui , au 
m o y e n âge, plus ou moins capables et s a v a n t s , re­
l igieux ou laïcs, étrangers ou gens de ce pays , 
v o u è r e n t leurs soins a u x ma lades . Du moins 
savons-nous les l ieux où ces m a l h e u r e u x étaient 
logés. C'est ainsi q u ' a u seuil du X I e siècle nous 
t r o u v o n s mentionnée cet te maladière d o n t un 
qua r t i e r , à l 'est de la ville, m a i n t i e n t le souvenir . 

Maladière, maladère, maladrerie, tels sont les 
noms qui se r e t r o u v e n t dans le voisinage de bien 
des villes, en t o u t pays de l angue française. Ce 
vocable fait penser t o u t ensemble au ladre, à 
savoir le lépreux, et au mal d o n t il est a t t e i n t . 
U n e ma lad iè re deva i t se t r o u v e r nécessairement 
hors les m u r s , a u x fins d ' empêcher , si possible, 
la con tag ion de s'étendre. 

Il semble que l'édifice de no t re malad iè re , 
vétusté et inut i l i sable , a i t subsisté j u s q u ' a u 
X V I I I e siècle, alors que la lèpre ava i t depuis 
l ong temps d i sparu de ces l ieux. 
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Le premier hôpital fondé à Neuchâtel en 1235 
était situé lui aussi loin des h a b i t a t i o n s . Il était 
dans un bois et , l isons-nous, vers « le po in t où 
le chemin des Mulets se sépare de la rou t e de la 
Coudre ». Les coupes faites au bois d i t « de 
l'Hôpital » furent long temps destinées à chauffer 
les indigents de la ville. 

Sans dou te que vers la fin du X I V e siècle ce 
premier hôpital était insuffisant ou menaçait ru ine , 
puisque , en 1395 — d a t e p robab le — u n hôpital 
neuf, d i t du S a i n t - E s p r i t 1 , fut élevé, ce t t e fois à 
l ' ex t rême l imite de la cité et accolé au r e m p a r t , 
à la place m ê m e où p rend fin no t re rue de l'Hôpi­
tal , pour devenir quelques pas plus loin le noble 
F a u b o u r g . 

Maladière , rue de l'Hôpital, faubourg de l'Hô­
pital . . . Ce n ' e s t q u ' à Neuchâtel, écrivait naguè re 
Félix Bove t , que les quar t i e r s bien habités p o r t e n t 
des noms aussi l amen tab le s . 

Les comtes a y a n t doté cet établissement de 
1395, il y eu t dans la sui te , au t e m p s de la Réforme, 
conflit en t re le se igneur- fondateur-e t -b ienfa i teur , 
et la Ville qui réclamait le droi t de propriété. Ici 
comme en d ' au t r e s domaines , les bourgeois v i ­
saient à étendre leurs droi ts a u x dépens de leur 
pr ince. 

Mais lorsque, bien des années après , ce t ro i ­
sième en d a t e de nos bâtiments hospi ta l iers d o n n a 

1 P a r c e q u e géré par la Confrérie d u S a i n t - E s p r i t d e Besançon. 
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des signes d ' e x t r ê m e vieillesse, ce ne furent pas 
les bourgeois qui se cha rgè ren t des frais d ' un 
nouve l édifice. Ici i n t e rv i en t la munif icence de 
Dav id P u r y — Pury-Lisbonne comme on l ' appe­
lai t encore au t e m p s de no t r e enfance — qui 
i n s t i t ua la ville hér i t ière de son immense for tune . 

A m a i n dro i te pou r qui p rend le F a u b o u r g , ces 
d e u x m o t s admirab les c o u v r a n t l ' a n o n y m a t , CIVIS 
P A U P E R I B U S , r appe l l e ron t à j ama i s que nous 
devons VHôpital de la Ville (1779) à l 'un des 
nôtres. Le second m o t p e u t aussi nous faire 
souvenir que la Chambre d i te de charité t r o u v a i t 
place sous le m ê m e to i t que les ma lades , qui 
n'étaient pas tous bourgeois , bien en t endu . P a r m i 
les m a l h e u r e u x recueillis là, et soignés comme s'ils 
fussent de chez nous , ne m a n q u o n s pas de citer 
— en t re au t r e s — ces soldats au t r ich iens , hongrois , 
c roa tes , e tc . , qui subs is ten t dans nos mémoires 
sous le n o m redouté de Kaiserl icks. 

Jusque - l à , c o m m e au cours des siècles précé­
den t s , nous ne connaissons aucune liste de méde­
cins ou chirurgiens attachés à l'établissement, du 
moins j u s q u ' e n 1808. A pa r t i r de ce t te année-là , 
enfin, nous savons leurs noms et la durée de leurs 
fonct ions. 

E n 1844, cet hôpital fut remis en état, de façon 
à recevoir u n plus g rand n o m b r e de ma lades . 
C'est au D r J . - L s Borel , secondé p a r le b a n n e r e t 
Meuron, que l 'on doi t ce t te heureuse t ransfor-
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mat ion . Le bus t e du D r J . -L 8 Borel se voi t au­
j o u r d ' h u i a u x Cadolles où, comme on l ' a p p r e n d r a 
plus loin, seront transférés en 1914 les services 
de l'Hôpital de la Ville. 

Mais nous ne sommes pas encore en 1844. Nous 
sommes dans u n t e m p s où l'hôpital bourgeois 
servai t encore à d ' au t r e s fins q u ' à loger des pa­
t i en t s . S 'av isant de ce m a n q u e de place p o u r eux , 
e t songeant aussi a u x ind igents ma lades de la 
Principauté, le comte J . -L 8 de Pour t a l è s crée en 
1811 l'établissement qui po r t e encore son n o m , 
et qui de fait a été no t r e « hôpital can tona l » dès 
que Neuchâtel fut c an ton suisse. Il fait appe l , 
comme premier médecin de la maison , au D r H . de 
Castella, de F r ibourg . On s'étonnera de la présence, 
dans une pe t i t e ville t o u t e p r o t e s t a n t e , d ' u n mé­
decin ca thol ique , e t de celle aussi , p o u r soigner 
les ma lades , de sœurs ca thol iques venues de Be­
sançon. Il faut songer que Castella était h a u t e m e n t 
recommandé de Par i s p a r le D r D u p u y t r e n , e t 
que no t r e maison r o m a n d e et p r o t e s t a n t e de dia­
conesses n'était pas encore fondée. Au res te , le 
médecin et les sœurs ne t a r d è r e n t pas à joui r d u 
respect et de la reconnaissance des Neuchâtelois. 
Avec le D r Castella, et le j eune D r E d . Cornaz, 
qui lui succédera, nous sommes au be rceau de la 
Société médicale neuchâteloise. 

P u r y , Pour t a l è s , et m a i n t e n a n t Meuron. Trois 
grandes in i t ia t ives de pat r ic iens généreux en 
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faveur de leurs conci toyens souffrants. Le nom 
d 'Augus t e de Meuron, et celui de sa famille, 
demeure attaché à l'établissement de Préfargier, 
pour les aliénés q u ' o n es t ime curables . Meuron di t 
« de Bah ia » a fait sa for tune au Brésil. Il choisit , 
pour y fonder la demeure des agités et des mélanco­
liques, u n des l ieux les plus r eposan t s et paisibles, 
u n des plus b e a u x l ieux de ce pays . Dès son ou­
ve r tu r e , Préfargier hébergea cent ma lades . On 
modern ise ra l ' ins ta l la t ion au cours des années. 
On cons t ru i ra une vi l la-pension pour malades 
aisés, e tc . 

Dans nos Montagnes aussi , la générosité de 
ci toyens , ou mieux , de c i toyennes , se t r o u v e à 
l 'origine de d e u x hôpitaux. Ainsi Sophie Maire t 
et Cydalise Nicolet, de La Chaux-de -Fonds , 
créent u n e Chambre de secours en 1841. E n 1842, 
t r e n t e ma lades y reçoivent des soins. Ils au ra i en t 
dû sans cela ê t re transportés à Neuchâtel. Mais 
les fondatr ices r a s semblen t encore des fonds, qui 
p e r m e t t e n t de créer u n véritable hôpital. Le roi 
de Prusse a v a i t p romis u n don, mais en 1849, 
q u a n d la cons t ruc t ion fut sous to i t , la Dévolution 
était fai te. . . Telles son t les origines de l'Hôpital 
de L a Chaux-de -Fonds (voir no te 9). 

Au Locle, M m e He i tz née Courvoisier fonda la 
Croix des Côtes, en 1850 : 4 lits pour adu l tes , 
6 pou r enfants . 

Nous voici en 1850. Nous en avons fini avec 
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les hôpitaux de jad i s . On lira plus loin que lques 
m o t s sur ceux d o n t l 'origine ou les perfec t ionne­
m e n t s a p p a r t i e n n e n t au siècle de la Société médi­
cale neuchâteloise. 
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LA SOCIÉTÉ MÉDICALE 

Il n ' y a pas encore de chemins de fer. Le « h a u t » 
et le « bas », séparés p a r d e u x chaînes de m o n ­
tagnes , ne sont reliés que p a r la vo i tu re pos ta le , 
qui ne circule pas t rès v i te , et pas m ê m e tous les 
jou r s . U n voyage aller et r e tou r du Locle au chef-
lieu vous dévorait une pleine journée. Nous avons 
peine à nous figurer ce pe t i t pays à l'époque où 
les d is tances étaient grandes , et où les médecins fai­
sa ient leurs tournées à pied, à cheval ou en cabriolet . 

C'est néanmoins à ce t te époque-là que le 
D r H . de Castella, médecin en chef de l'Hôpital 
Pour t a l è s , e t son j e u n e in te rne , le D r E d . Cornaz, 
songen t à fonder une société médicale neuchâte-
loise. Cela répondait sans dou te à un besoin, 
pu i sque les médecins du Locle et l ieux proches 
étaient en t r a i n de se grouper , au m o m e n t m ê m e 
où ceux de la ville et de ses environs chercha ien t 
à p r e n d r e u n con tac t plus étroit. Séparés comme 
nous l ' avons di t , les d e u x g roupemen t s n ' en t r e ­
t i n r e n t d ' abo rd que des re la t ions épistolaires. 
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Il nous plaît de souligner ici — sans vouloir 
le moins du m o n d e po r t e r a t t e i n t e a u x Neuchâ-
telois p u r sang — que les fonda teurs de no t r e 
Société médicale n'étaient pas des c i toyens de 
vieille roche, mais ava ien t g randi ailleurs que chez 
nous , a p p o r t a i e n t avec eux une cu l tu re et des 
idées acquises à l'étranger. Le Fr ibourgeois Castella 
ava i t passé pa r Par i s ; Ed . Cornaz, Vaudois plus 
qu ' à moitié, élevé à Marseille, ava i t aussi étudié 
à Par is , et s u r t o u t à Montpell ier . Dès 1852, leur 
ambi t ion est de réunir en une seule et m ê m e com­
pagnie , avec les médecins leurs collègues, les p h a r ­
maciens , les dent is tes et les vétérinaires. De là le 
n o m choisi pa r les d e u x fonda teurs : Société des 
sciences médicales. E t c'est au D r E d . Cornaz 
aussi que l 'on doi t l'idée d 'un journa l , cet Echo 
médical qui t r o u v a m o y e n de v ivre à peu près d ix 
ans ( jusqu 'en 1861). 

Donnons ici, et non po in t en no te à la fin de 
ce t te b rochure , pa r ordre alphabétique, les noms 
de ceux qui répondirent aussitôt à l 'appel des 
fondateurs : 

A N K E R , médecin à Saint-Biaise. 
BAILLET, pharmacien à Neuchâtel. 
BOREL J . - L S , médecin-chirurgien à Neuchâtel, vice-

président de la Commission d'État de santé, médecin en 
chef cantonal, médecin en chef de l'Hôpital de la Ville 
de Neuchâtel. Président. 

BOREL, pharmacien à Neuchâtel, suppléant à la 
Commission d'État de santé pour les jurés d'examens. 
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CASTELLA, médecin-chirurgien à Neuchâtel, médecin 
chef de l'Hôpital Pourtalès, membre de la Commission 
d'État de santé. Président de 1853 à 1854, puis président 
honoraire. 

CHAPUIS, pharmacien à Boudry. 
CORNAZ Édouard, médecin-chirurgien à Neuchâtel, mé­

decin adjoint de l'Hôpital Pourtalès. Secrétaire. 
L E v i E R - G r e i f ï , chirurgien-dentiste à Neuchâtel (ne fait 

en 1853 plus partie de la société). 
M A T T H E Y , pharmacien à Neuchâtel. 
MATTHIEU Louis, pharmacien à Neuchâtel. 
MATTHIEU Charles, pharmacien à Neuchâtel. Caissier. 
MERCIER, médecin-chirurgien à Colombier, médecin et 

chirurgien de l'Hospice de Boudry. 
M O R I N , médecin-chirurgien à Saint-Aubin. 
SCHMIDT, pharmacien à Saint-Aubin. 
S C H Œ N E , médecin-chirurgien à Corcelles. 
TOUCHON, médecin-chirurgien à Neuchâtel. 
W E I S S , pharmacien à Neuchâtel. 
ZINTGRAFF, pharmacien à Saint-Biaise. 
ZURCHER, médecin et chirurgien à Colombier. 

Cet te l iste semble da t e r du 1 e r j anv ie r 1853. 
Ne t a r d è r e n t pas à adhérer à la j eune Société les 
médecins et pha rmac i ens d o n t les noms su iven t : 

VOUGA, médecin et chirurgien, professeur d'histoire na­
turelle au Gymnase (6 mars 1854). 

D O T H E , pharmacien à Neuchâtel (4 septembre 1854). 
F A V R E , médecin-chirurgien à Neuchâtel, membre de la 

Commission d'État de santé (19 mars 1855). 
R E Y N I E R Ld , médecin-chirurgien à Neuchâtel (19 mars 

1855). 
J O R D A N , pharmacien à Fontaines (4 juin 1855). 
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Rien de plus e n n u y e u x q u ' u n règ lement . Nous 
ne saurions p o u r t a n t nous dispenser , à propos de 
ses dix-neuf art icles, complétés en 1855 p a r des 
pa rag raphes annexes , et dans la m ê m e année p a r 
une modif icat ion, de rappeler ici, dans une m o ­
deste mesure , la l e t t re et l 'espr i t de ce vénérable 
documen t . 

A commencer p a r l 'ar t icle premier , où l 'on 
discernera le souci de l 'hygiène pub l ique en t e m p s 
d'épidémies (nous en viendrons plus loin a u x 
mesures prises dans le can ton en ce t te mat iè re- là ) : 

Les médecins et les pharmaciens des districts de Neu­
châtel et de Boudry se réunissent en société dans le bu t 
de resserrer entre eux les liens de confraternité qui doivent 
les unir, de se faire par t mutuellement des connaissances 
et des lumières qu'ils ont acquises par l'étude et l'exercice 
de leur profession ; de chercher à éclairer les questions 
de médecine pratique et d'hygiène publique qui peuvent 
être soulevées en cas d'épidémies dans le canton ainsi 
que les cas épineux de médecine légale et de police médi­
cale qui pourraient se présenter, enfin pour s'occuper en 
commun des devoirs et des droits légitimes de leur pro­
fession. 

L'ar t ic le 2 inv i te à faire pa r t i e de la Société 
« tous les h o m m e s honorables » qui p o u r l ' heure 
p r a t i q u e n t la médecine « ou l 'une de ses b r a n c h e s , 
telle que la pha rmac ie , e tc . ». A vra i dire, l ' appe l 
ne s 'adresse m a i n t e n a n t q u ' à ceux des d is t r ic ts 
du Vignoble seulement . Mais dans l 'ar t ic le 3 , les 
fondateurs appel len t de tous leurs v œ u x le m o m e n t 
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où médecins et p h a r m a c i e n s de t o u t le can ton 
v i e n d r o n t à s ' en tendre et à s'associer. 

N ' e n t r e pas dans la Société qu iconque a o b t e n u 
u n diplôme ou l ' au to r i sa t ion de p r a t i q u e r (voir 
n o t e 3). Les cand ida tu r e s se présentent p a r écrit, 
et le requérant doi t réunir au scru t in les d e u x t iers 
des suffrages des m e m b r e s ass i s t an t à la séance. 

L'ar t ic le 9 nous a p p r e n d que les séances a u r o n t 
lieu le p remie r lundi du mois dans une des salles 
du G y m n a s e . 

L 'a r t ic le 10 précise que l 'objet des discussions 
po r t e r a exc lus ivement sur l ' a r t de guérir, considéré 
a v a n t t o u t du point de vue de la pratique. 

La Société se propose d 'avoi r le geste large. 
Elle fera copier à ses frais, dans u n regis t re spécial, 
t o u t e c o m m u n i c a t i o n écrite présentée en séance, 
à la condi t ion qu'el le soit inédite. 

Elle p o u r r a n o m m e r des commissions de trois 
m e m b r e s , choisis pa r le président ou p a r la m a ­
jorité des m e m b r e s , pou r lui faire r a p p o r t sur 
telle ques t ion délicate re la t ive à l ' a r t de guérir 
ou à l 'hygiène pub l ique (ar t . 13). 

Enfin, sous chiffre 18, la Médecine en personne 
se t o u r n e sévè rement vers les siens qui se laisse­
r a i en t séduire p a r le métier de cha r l a t an , e t vers 
ceux, de façon générale, qui nu i ra i en t en que lque 
man iè re à la b o n n e renommée du corps médical : 

Tout membre de la société qui, par des placardages 
ou distribution d'affiches, par un-trafic de remèdes secrets 
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non autorisés ou tout autre acte patent de charlatanisme 
ou par une conduite déloyale envers ses confrères, aurait 
été convaincu de compromettre l 'honneur et la dignité de 
sa profession, ensuite d'une délibération de la société, sera 
rayé du tableau des membres et cessera d'en faire partie. 

Voilà ce qu ' i l convena i t de rappe le r ici du t e x t e 
élaboré et adopté en 1852, et qui ne pouva i t , 
nous di t -on, subir de revision q u ' a u b o u t de d e u x 
ans . 

C'est plus de deux ans après , en 1855, que dans 
des articles complémentaires no t r e Société décide 
de s 'adjoindre, au t i t r e de membres correspondants, 
tous les médecins et pharmac iens résidant en 
d 'au t re s dis tr icts que ceux du Vignoble, ainsi que 
les médecins et pha rmac iens étrangers qui au­
ra ien t à nous présenter une c o m m u n i c a t i o n digne 
d ' in té rê t . 

Observons en t re pa ren thèses q u ' e n 1858 Neu­
châtel au ra sa gare, le c a n t o n son réseau, ce qui 
facilitera dès lors les r encon t res . E t l 'on ve r ra 
telle séance de la Société t e n u e au Locle ou à 
La Chaux-de -Fonds . Ces séances hors de Neuchâtel, 
avec le t e m p s , dev iendron t toujours plus fré­
quentes . 

Dans no t r e règ lement complété, il est ques t ion 
aussi des membres honoraires : comme les m e m b r e s 
cor respondan ts (voir no te 4), c 'est au scru t in secret 
qu' i ls seront nommés à la majorité des d e u x t iers 
des présents. Ces deux catégories, honora i res et 
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co r r e spondan t s , étant dispensées de la finance 
d'entrée : 

Devient de droit membre honoraire tout membre rési­
dent de la société qui, parvenu à l'âge de soixante ans, 
désirerait ne plus prendre une par t active aux t ravaux 
de la société. Celle-ci se réserve de décerner ce t i t re à 
d'autres personnes, pra t iquant la médecine ou la phar­
macie dans le canton de Neuchâtel ou au dehors, afin 
de leur donner une marque d'estime plus particulière. 

On décide encore, au cours de la m ê m e année, 
d 'espacer u n peu les séances. Elles n ' a u r o n t plus 
lieu que q u a t r e fois l 'an , le p remier lund i de mar s , 
de ju in , de s ep t embre et de décembre. 
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NOS HOPITAUX SE DÉVELOPPENT 

Nous avons laissé l'Hôpital Pour t a l è s sous la 
direct ion du D r de Castella, assisté du j e u n e 
D r Ed . Cornaz — tous d e u x fonda teurs de n o t r e 
Société — secondés p a r les sœurs venues de 
Besançon. 

Il faut a jouter que le médecin chef, p o u r les 
opérations, p o u v a i t avoir recours a u x médecins 
de la ville. Citons ici les noms des doc teurs 
Pe t i tp ie r re , Vigier, Léopold Reynier , François de 
P u r y , Borel , F a v r e , Bar re le t , Vouga, F r o c h a u x , 
Haegler . 

Le médecin ass i s tan t , chargé de remplace r le 
chef, loge en ville. Il est « nour r i con t re con t r ibu­
t ion équitable et soumis au m ê m e régime que les 
malades de l'hôpital ». 

P a r m i ces col labora teurs , à côté du D r 
E d . Cornaz, nous t r ouvons les noms du D r Cas­
tella fils et du D r Marval , lequel , au m o m e n t de 
la démission du D r Castella, en 1855, p o r t a i t le 
t i t r e de médecin adjoint . 
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Le pos te fut mis au concours . Se p résen tè ren t 
des médecins du c a n t o n et de diverses par t ies de 
la Suisse, exerçant leur activité au pays ou à 
l'étranger. Le D r E d . Cornaz fut élu à la quas i -
unanimité. E t l 'on sait comme, avec sa belle 
conscience professionnelle e t son ex t r ême souci 
du détail, il était fait pou r con t inuer et améliorer 
l ' œ u v r e de son excellent devancier . 

Les sœurs de Besançon, qui nous ava i en t été 
recommandées naguère p a r le D r D u p u y t r e n , 
s ' a c q u i t t e n t de leur tâche j u s q u ' e n 1859. Dès 
ce t te da t e , une pa r t i e d ' en t r e elles r e t o u r n e n t à 
Besançon. Il en est d e u x p o u r t a n t qui d e m e u r e n t 
à Neuchâtel. Soutenues p a r la comtesse de Pour -
talès-Gorgier , de religion ca thol ique , p a r le curé 
Egger et l ' en t r ep reneur B i t t e r , ce sont elles qu i 
d ' abo rd louèren t d e u x chambres , destinées a u x 
ma lades , puis ins ta l lè rent au F a u b o u r g du Crêt 
VHôpital d i t de la Providence. Lequel s 'est singu­
l iè rement ag rand i dans la sui te (1948) où nous 
le voyons p o u r v u de tou te s les ins ta l la t ions 
qu 'ex ige no t r e époque. 

A l'Hôpital Pour t a l è s , les sœurs cathol iques 
furent remplacées p a r u n personnel p r o t e s t a n t : 
les diaconesses de S t r a sbourg . Les sœurs de Sain t -
L o u p leur succèdent en 1939. 

L'Hôpital Pour t a l è s demeure ra long temps le 
lieu s e rvan t a u x examens des médecins désireux 
de p r a t i q u e r dans le can ton . 
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Au début de ce siècle, il édifie la première 
Maternité du can ton dans son proche voisinage. 
E t c 'est lui qui acquier t , en 1943, le premier 
appare i l r ad iopho tog raph ique , qui p e r m e t de 
réaliser u n t rès g rand progrès dans la détection 
de la tuberculose . 

On t r o u v e r a plus loin la liste des médecins 
de l'Hôpital Pour ta lè s et de sa Maternité (voir 
no te 5 ) . 

L'Hôpital de la Ville ava i t essayé de créer dans 
le bâtiment du faubourg de l'Hôpital u n service 
pour les maladies contagieuses . Ce service s 'est 
montré très v i te insuffisant. Du res te , les l ocaux 
de l'hôpital ne cor responda ien t plus a u x besoins 
sani ta i res modernes , aussi fut-il décidé dans les 
années 1910 de bâtir u n nouvel hôpital. P a r sa 
s i tua t ion splendide, l ' ancien pénitencier désaffecté 
se présenta d ' abo rd à l'idée de la Commission 
chargée d'étudier ce t te ques t ion . Mais l ' E t a t exi­
gean t une somme t r o p élevée, d ' au t r e s emplace­
m e n t s furent étudiés, en par t icul ier celui du Bois 
de l'hôpital, situé au nord de la gare , propriété 
de la Commune , mais qui p a r u t t r o p exposé au 
b ru i t des t r a ins . On se décida p o u r le t e r ra in des 
Cadolles qui lui a p p a r t e n a i t aussi . L ' o u v e r t u r e de 
l'hôpital, fixée au mois d ' a o û t 1914, se t r o u v a 
cor respondre avec la déclaration de guerre , de 
sorte que l ' i naugura t ion fut renvoyée, mais l'hô-
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pi ta l desservi avec la moitié du matériel déjà t r a n s ­
porté, l ' au t r e moitié r e s t a n t au vieil hôpital encore 
utilisé c o m m e tel p e n d a n t un an ou deux , ce qui 
r end i t le service difficile. Le bâtiment de l'hôpital 
en ville fut consacré a u x services c o m m u n a u x , 
b u r e a u x , magas ins , e tc . 

Les Cadolles c o m p r e n n e n t un bâtiment princi­
pal , u n pour les cuisines et annexes , un pavi l lon 
pour les malad ies contagieuses , scar la t ine , rou­
geole, fièvre t y p h o ï d e , tubercu lose , syphilis e t 
maladies de la peau . 

La Confédération p a y a une subven t ion pour 
transférer a u x Cadolles le lazare t des Verrières 
pou r var iole , choléra, t y p h u s exanthématique, 
s u r t o u t en t e m p s de guerre . La C o m m u n e de Neu­
châtel était chargée de le meubler , ce qui t a r d a 
b e a u c o u p 1 . 

Pa r l e r des au t res hôpitaux du can ton , agrandis 
ou fondés dans la seconde moitié du X I X e ou au 
seuil du X X e , c 'est énumérer des bienfai teurs , 
c 'est faire voir , sur l 'espace d ' un modes te can ton 
suisse, l ' ex t rao rd ina i re générosité, le magnif ique 
« pa t e rna l i sme » chrétien de que lques-uns . 

Nous avons montré déjà la fondat ion Meuron, 
c 'es t-à-dire Préfargier, en t r a in de s'élargir, de se 
modern i se r 2. 

1 L i s t e des médecins, v o i r p a g e 4 5 , n o t e 1 . 
2 L i s t e des médecins, v o i r p a g e 4 5 , n o t e 2 . 
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E t voilà q u ' E d . V a u c h e r - L u y a , de Fleurier , 
propriétaire à Mulhouse d ' une g rande ent repr ise 
de toiles pe in tes , donne à sa c o m m u n e u n e maison 
sise au Pâquier (1851), destinée à deveni r asile 
pour vieil lards et pour quelques m a l a d e s . Mais 
c 'est u n véritable hôpital qui fut bâti au lieu d i t 
des Sugits l . 

Hôpital de Couvet. M l l e Cécile Borel légua sa 
grosse for tune pour fonder un hôpital, qui fut 
ouve r t en 1860 à 10 malades . E n 1877, il fut 
ag rand i et fonct ionna dès lors c o m m e hôpital de 
dis t r ic t . P e t i t à pe t i t il se développa, M l l e Cécile 
J e a n j a q u e t donna 60.000 francs pou r y ins ta l ler u n 
service d 'enfants et l'hôpital c o m m e les au t r e s se 
modern isa afin d'améliorer de plus en plus les 
soins a u x malades . 

P e n d a n t la cons t ruc t ion du chemin de fer 
Franco-Suisse , une infirmerie P L M fut ouve r t e 
en 1858 2 . 

E n 1868, Armand-Frédéric de P e r r e g a u x donne 
a u x c o m m u n e s d u Val -de-Buz sa propriété de 
Landeyeux, p o u r en faire u n asile de vieil lards 
et d ' incurables de la région. Mais là aussi l 'asile 
se m u e en hôpital, et cela grâce a u x dons du fon­
da teu r , de la famille, d ' au t r e s par t icul iers et des 

1 L i s t e des médecins, v o i r p a g e 4 8 , n o t e 6. 
2 L i s t e des médecins, v o i r p a g e 4 8 , n o t e 7. 
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c o m m u n e s . Le D r Schaerer , de Fon ta ines , en fut 
le p remier médecin (1868-1883), auque l succé­
dèren t les D r s E u g . Bourqu in , P a u l H u m b e r t , 
E u g . B e y m o n d et le D r Cornu. Le D r W . de Coulon 
y fut chi rurgien, e t le D r G. Meyer, radiologue. 
E n 1948, à l 'occasion du cen tena i re de la répu­
blique, les c o m m u n e s du Val -de-Buz cont r i ­
b u è r e n t à la création d ' u n service d ' accouchemen t . 

1894. M l l e Cécile J e a n j a q u e t fait bâtir sur sa 
propriété, L a Maladière 1, u n hôpital qu 'el le 
appel le Hôpital des Enfants ; elle en fait don à 
la C o m m u n e de Neuchâtel, à condi t ion que celle-ci 
l ' en t r e t i enne . Cet hôpital, destiné a u x enfants dès 
l'âge d ' u n j ou r à 14 ans (sauf les contag ieux) , n ' a 
pas été doté, mais au 2 5 e anniversa i re , M l l e J e a n ­
j a q u e t a remboursé à la C o m m u n e tous les déficits, 
soit 118.000 francs, ce qui a permis de cons t i tuer , 
avec d ' a u t r e s dons , u n fonds de 547.000 francs 
en 1941. 

Médecins de l'hôpital : D r E d m o n d de Beynier , 
1894-1941 ; D r P ie r re Quinche dès 1941. 

L'Hospice cantonal d'incurables fut cons t ru i t 
en 1897 dans la propriété du consul Grellet , à 
P e r r e u x près B o u d r y . Cet établissement, destiné 
a u x ma lades du corps et de l 'espri t , s 'est ag rand i 
peu à peu grâce à des dons (Antoine Borel , 
P e r n o d , e tc . ) . Y furent médecins directeurs les 

29 



j)rs Par i s , Sandoz , E d . Borel et E u g . Mayor , 
ac tue l l ement le D r B o b e r t de Montmol l in . 

1904. L'Hôpital de la Béroche à Sa in t -Aubin 
(Neuchâtel), dû a u x libéralités de M. Anto ine 
Borel et de M m e H e r m a n n de Wesdeh len , fut fondé 
pour 13 l i ts . Le D r Vouga en fut le p remier mé­
decin, 1904-1917. L'hôpital fut ag rand i en 1921 ; 
puis en 1934 reçut une s ta t ion de r ayons X et en 
1942 créa une maternité. Le D r E m e r de Mont­
mollin est médecin en chef dès 1917. Les D r s W . de 
Coulon et G. Du Pasqu ie r y furent chirurgiens 
consu l t an t s . L'hôpital, quoique privé, rempl i t le 
rôle d 'un hôpital de d i s t r i c t ; il est desservi p a r 
les diaconesses de Sa in t -Loup . 

Devenons à nos Montagnes , et d ' a b o r d au 
Locle. 4 lits pour adu l tes , 6 pou r enfants , ç'avait 
été le début (fondat ion Hei tz ) . E n 1854, la Loge 
maçonnique ava i t fondé u n « hôpital fra ternel ». 
Dès 1860, les deux établissements n ' en font plus 
q u ' u n . E t en 1890 nous voyons surgir le nouvel 
hôpital, son aile de chirurgie en 1912, son cab ine t 
radiologique en 1913. Le service des ma lades se 
fait pa r les médecins du lieu t o u r à t o u r . Mais 
peu à peu des spécialistes y sont appelés : Quer-
vain , Schônholzer ; en 1940, le D r Wolf succède à 
Schônholzer. Le Dr Grosjean y p r a t i q u e c o m m e 
radiologue. 
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Nous avons v u les t rès humble s débuts des 
services hospi ta l iers à L a Chaux-de -Fonds , a v a n t 
1848. L'établissement de 1849, celui de la rue de 
la Charr ière , a p p a r t i e n t aussi à l 'h is toire an­
cienne. Il y eu t plus t a r d celui de la rue N u m a -
Droz, transféré au jou rd ' hu i rue des Arbres . 
Agrandi , na tu re l l emen t , de tous les services m o ­
dernes 1 . 

Pa r lons encore d'établissements de moindre 
i m p o r t a n c e , à commencer p a r celui de Corcelles, 
de cet Asile des incurables q u ' o n appel le au jour­
d 'hu i Hospice de la Côte. On le doi t à l ' in i t ia t ive 
du D r Béguin (1864), qui réussit à per suader 
plusieurs personnes d'offrir, à la place de chambres 
misérables, voire de t aud i s , u n meil leur domicile 
a u x infirmes et incurables . L'année su ivan te , u n 
a p p a r t e m e n t était loué dans le vil lage. La maison 
est a u j o u r d ' h u i propriété de la fondat ion . Y 
d o n n è r e n t des soins, d ' abord les diaconesses de 
S t ra sbourg , puis celles de Salem (Berne). Y furent 
médecins, après le D r Béguin, les D r s Borel , Pare l , 
Vouga et a u j o u r d ' h u i le D r S. Pétremand-Besan-
cenet . 

N 'oubl ions pas la Pouponnière des Brenets, 
fondée en 1923, qui forme aussi des gardes-
malades . 

1 L i s t e des médecins, v o i r p a g e 4 9 , n o t e 9. 
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Citons encore pou r mémoire trois fondat ions 
char i tables au jou rd ' hu i d isparues : 

L'Asile de Beau-Site pour femmes convales­
centes fondé p a r M. Aug. R o b e r t en 1880, à 
l'Évole, à Neuchâtel. 

L'Asile du Crêt à Neuchâtel, fondé en 1900 p a r 
M l l e B lanche Du Pasqu ie r et M m e E d m . de Reynier , 
également destiné a u x femmes convalescentes . 
Cet asile a été fermé en 1920. 

Le Chalet de Prélaz à Colombier p o u r enfants 
convalescents , fondat ion de M l l e Ju l i e de Bosset 
en 1909. 
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A TRAVERS NOS PROCÈS-VERRAUX 

Comme cela ar r ive parfois dans les sociétés de 
Suisse r o m a n d e , la collection de nos procès-
v e r b a u x est loin d ' ê t re complè te . C'est à pa r t i r 
de 1910 seu lement que leurs cahiers p e u v e n t 
fournir t ous les rense ignements désirables sur nos 
diverses activités, les décisions prises a u x séances, 
et sur les communica t i ons d 'o rdre scientifique ou 
professionnel qui on t été présentées. Cependan t , 
pour la période la plus anc ienne , Y Echo médical, 
rédigé p a r le D r E d . Cornaz, puis p a r le D r F . de 
P u r y , offre quantité d ' informat ions ut i les , de 
m ê m e que , p lus t a r d , la Reçue médicale de la 
Suisse romande. Que nous ne soyons plus en état 
de t r o u v e r la d a t e de chacune des admiss ions , ne 
représente pas u n g rand ma lheur . Que la liste de 
tous les l ieux où siégea la Société offre cer ta ines 
lacunes , peu i m p o r t e . Il nous suffit de savoir que , 
de la salle de collège où furent t enues nos pre­
mières assises, on émigra tou jours plus fréquem­
m e n t dans les diverses régions du pays , que le 
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local fut tantôt u n hôpital nouveau , tantôt une 
salle d ' auberge , voire u n buffet de gare ; q u ' a v e c 
les t ru i t es de Chanélaz on t alterné les nour r i tu res 
rev igorantes de Tê te -de -Ran , que l 'on d iscu ta 
dans u n asile de curables ou d ' incurables , que le 
r o m a n t i q u e Pavi l lon des sonneurs reçut une fois 
nos membres , et une fois aussi*le pénitencier de 
Bellechasse. Bellechasse est en t e r re fribourgeoise, 
comme Bellelay est en te r re « de l 'Evêché », 
comme dira i t Gonzague de Reyno ld . C'est dans 
la période t o u t e con tempora ine q u ' o n ver ra les 
médecins du can ton siéger en de pareils l ieux 
avec leurs confrères du can ton voisin. Soulignons 
aussi q u ' u n e fois, il n ' y a guère long temps , ils 
se réunirent avec les pha rmac i ens e t dent i s tes 
comme dans les premières années de la Société 
médicale. 

Combien de fois, à l 'ordre du jour , voyons-nous 
des r a p p o r t s et des échanges de vues sur la santé 
publ ique , celle d ' u n can ton , en 1859, qui c o m p t e 
à peine 85.000 âmes, où p r a t i q u e n t 44 médecins-
chirurgiens, 25 pha rmac iens , 40 dent i s tes , p lus 
8 vétérinaires et 28 sages-femmes. Le choléra a 
encore sévi à Zurich en 1868. Mais il a d i spa ru , 
ainsi que la pes te . V e n a n t du nord de l ' E u r o p e , la 
gr ippe, en 1857, a causé plusieurs décès dans le 
can ton . Seul le village des P o n t s fut épargné. 
Elle r ev in t plus t a r d . Q u a n t à la var iole , la scar-
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la t ine et la rougeole, elles régnaient alors t o u t 
comme au jou rd 'hu i . 

Dans les années 60 à 80, il n ' y ava i t pas encore 
ces r a p p o r t s hebdomada i r e s sur l'état sani ta i re 
dans le c a n t o n et en Suisse, ni ce t te Commission 
de santé nommée p a r l ' E t a t , ni m ê m e ces com­
missions locales de salubrité où siègent na tu re l ­
l ement des médecins, faites pou r informer la po­
pu la t ion et p r e n d r e à t e m p s les mesures qui s ' im­
posent . 

Dans une pe t i t e cité q u ' a l i m e n t a i e n t t rois 
sources — celle de l 'Ecluse , celle du F a u b o u r g 
et une t ro is ième —, où cer ta ines maisons du bas 
de la ville possédaient leur pu i t s , et celles du h a u t 
leur c i terne, les cas de fièvre t y p h o ï d e n ' a v a i e n t 
pas été fréquents. C'est en 1864 q u ' u n e société 
assuma l ' en t repr ise d ' amene r à Neuchâtel l 'eau 
du Seyon prise en ava l des dernières maisons de 
Valangin . E t c 'est en 1866 que ce t te eau sera 
reçue p a r le réservoir de Maujobia . « Les e a u x 
d ' a l imen ta t i on seront la sécurité et l'agrément de 
la ville » déclarait le D r Gui l laume, Conseiller 
d ' E t a t , dans une réunion de la Société helvétique 
des sciences na ture l les . 

Encore faut-i l que les e a u x soient sa lubres . 
Celle du Seyon, au b o u t de quelques années, ne 
nous a po in t porté b o n h e u r a u t a n t q u ' o n l ' a t t en ­
dai t . Ce fut elle ce r t a inemen t , comme l 'a constaté 
aussitôt le D r E r n e s t Reynier , qui fut cause de 
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la grave épidémie de t y p h u s de 1882-1883. U n e 
commission de médecins fut aussitôt nommée, que 
le Conseil munic ipa l de la Ville pr ia d 'aviser dès 
que possible à l ' a p p o r t d ' eau pu re à Neuchâtel. 
Il faut citer ici le t r ava i l complémentaire du 
D r Ch. Nicolas sur ce t te m ê m e ques t ion . On se 
m i t à étudier les possibilités de cap tage des e a u x 
dans le val lon de l 'Areuse. Lesquelles se m o n ­
t r è r e n t assez a b o n d a n t e s pou r que La Chaux-de-
Fonds aussi profitât des t r a v a u x en t repr i s . Grâce 
à des pompes p n e u m a t i q u e s , elle ne t a r d a pas à 
obten i r l 'eau prise au bas du Val -de-Travers 1 . 

A pa r t i r de ce momen t - l à , nous ne voyons pas 
que la Société médicale ai t eu à s'inquiéter sé­
r ieusement de la t y p h o ï d e . Si ce n ' e s t en 1927, à 
propos d ' une épidémie t o u t e locale, à la suite de 
t r a v a u x a u x Draizes, dans u n t e r r a in infecté, 
ent re Peseux et Neuchâtel. Mais, à ce t te date- là , 
le vaccin a n t i t y p h i q u e a v a i t fait ses preuves . 

A u t o u r de 1860, il commence à ê t re ques t ion de 
cer ta ins t r a v a u x , en t repr i s en h a u t lieu, en v u e 
d'établir u n concorda t p o u r la p r a t i q u e de la 
médecine en Suisse, ainsi que de la pha rmac ie e t 
de l ' a r t vétérinaire ; t r a v a u x qui abou t i r en t en 
par t icul ier (1877) à u n R è g l e m e n t uniforme de 

1 E n 1 9 4 8 , la quantité d ' e a u étant jugée insuf f i sante p o u r N e u ­
châtel, la Vi l le fit cons tru ire u n e u s i n e q u i p o m p e l ' eau d u l a c 
à 4 0 m è t r e s de p r o f o n d e u r e t à 1 5 0 m è t r e s d u r i v a g e . 
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Y examen fédéral de médecine. Ce règ lement semble 
au jou rd 'hu i mesure ra i sonnable e t nécessaire. 
Mais en pays r o m a n d , c o m m e n t n 'eû t - i l pas 
suscité, à la première heure , des adversa i res fa­
rouches , a ccusan t no t r e g o u v e r n e m e n t de ne pour ­
suivre q u ' u n b u t : Écraser l'infâme, à savoir 
« l ' hydre du can tona l i sme » ? 

A lire nos p rocès -ve rbaux des anciennes années, 
il ne semble pas que dans les séances de la Médicale 
neuchâteloise on a i t touché souven t au p rob lème 
des malad ies nerveuses , de leurs causes et consé­
quences . Cependan t , en 1859, il s 'agit d ' un con­
cours ouver t , sur la question du suicide, p a r la 
Société a l l emande de psych ia t r i e . E t la chose nous 
intéresse du fait que le D r Hasse , médecin adjo in t 
de Préfargier, ob t i n t la moitié du pr ix . 

On c o m p r e n d r a que , t r e n t e ans plus t a r d en­
vi ron (1890), le D r Châtelain ai t été fêté q u a n d 
p a r u t son l ivre , plein d'idées nouvelles à ce t te 
époque, sur la Folie de Rousseau... ; ce m ê m e 
D r Aug. Châtelain en lequel la compétence d ' u n 
spécialiste, c o m m e on se le rappel le , s 'unissai t 
g rac ieusement au goû t des le t t res . Ne m e n t i o n n e -
t -on pas u n e « comédie de salon », tombée de sa 
p lume , et qui fut jouée à Ouchy en 1895, lors 
d ' une séance annuel le de la Société r o m a n d e de 
médecine ? 
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On app rend aussi q u ' a u mois d ' aoû t 1865, l ' un 
des nôtres, le D r F a v r e , a soigné les dames de la 
suite de l'Impératrice Eugénie, après l ' acc ident 
de vo i tu re su rvenu à la descente des Te r reaux . 
Mais il se passe, dans les années qui v o n t suivre , 
des événements qui i m p o r t e n t d a v a n t a g e p o u r 
no t re Société et son or ien ta t ion . Elle était entrée, 
nous l ' avons di t , en 1874, dans le Zentrai-Verein 
des médecins suisses (fondé en 1870). Cela al lai t 
de soi, du m o m e n t que tous nos médecins ava i en t 
étudié à Baie, Berne ou Zurich. Mais voilà que 
Genève a sa Faculté de médecine dès 1884, e t 
L a u s a n n e dès 1886. Nos étudiants se t o u r n e n t dès 
lors de préférence vers ces Facultés de l angue 
française. E t le lien nécessairement se relâche u n 
peu qui un i t no t r e Société au Zentral-V erein. Elle 
se r a t t a c h e r a dès 1882 à la Société médicale de la 
Suisse romande, mais a t t e n d r a j u s q u ' e n 1912 pour 
r o m p r e — une r u p t u r e qui n ' e u t r ien de t r ag ique 
— avec le Zentral-Verein. 

U n étonnant fait divers — i l lus t ra t ion d ' une 
dynas t i e médicale qui subsis te encore — p r e n d 
place dans nos Acta, en d a t e du 1 e r n o v e m b r e 
1893 : les D r s Léopold, Ernest et Edmond de 
Reynier, le g rand-père , le fils et le peti t-fi ls , r en­
d i ren t compte en séance d 'une opération de mé-
lanome exécutée pa r eux trois et dans les meil leures 
condi t ions . 
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Est-ce bien en 1899 que pour la première fois 
l 'on nous présenta u n r a p p o r t documenté sur 
la prophylaxie de la tuberculose ? Le fait est que 
celui du D r Augus t e P e t t a v e l , en ce t te année- là , 
propose q u ' u n e commiss ion spéciale de médecins 
soit nommée, qui se m e t t e en r a p p o r t avec la com­
mission de santé de l ' E t a t pour édicter des ins­
t ruc t ions re la t ives à la l u t t e cont re ce t te malad ie . 

E n ma i 1907 — lors de ce Congrès des médecins 
suisses, où le D r E r n e s t de Reynier , président, 
ava i t jugé sans op t imisme à la fois les progrès de 
la médecine et les m œ u r s médicales actuelles — 
une c o m m u n i c a t i o n fut faite p a r le professeur 
Béraneck sur la tubercu l ine et son act ion. On y 
en tend i t aussi le D r E d . Baue r sur le t r a i t e m e n t 
de la tubercu lose in te rne p a r lad i te tubercu l ine . 

E n 1911, t o u t e une séance est consacrée à la 
l u t t e con t re ce t te m ê m e malad ie . Le D r C. de 
Marva l présente la s i tua t ion du Dispensaire an t i ­
t ube rcu l eux . Appuyé p a r les D r s R icha rd et 
E d . Baue r , il préconise la cons t ruc t ion d ' un sana­
t o r i u m neuchâtelois. Tand is que , quelques se­
maines plus t a r d , le D r G. Sandoz nous a p p o r t e 
une nouvelle- étude sur la prophy lax ie , le 
D r P . H u m b e r t r ep rend la ques t ion du s ana to r i um. 
L ' e m p l a c e m e n t de P e r r e u x conviendra i t peu t -ê t r e , 
ou celui de Malvilliers. Mais l ' a l t i tude est-elle 
suffisante ? La Société médicale ne se p rononce 
pas encore n e t t e m e n t , bien que l ' E t a t t i enne 
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en réserve une s o m m e de Fr . 600.000.— p o u r 
commencer les t r a v a u x . Après les séances de 
m a r s et de ju in , on rev ien t au p rob lème en dé­
cembre de la m ê m e année. 

Sous la présidence du D r E d m . de Reynier , 
l'affaire est reprise en oc tobre 1915. On hésite à 
const rui re u n s a n a t o r i u m dans le can ton . 

Néanmoins, avec le t e m p s , c 'est le site de 
Leysin qui au r a la préférence. Le Sanatorium 
Beau-Site y est o u v e r t en 1922, e t au ra p o u r 
d i rec teur le D r G. Rossel . 

La Société médicale y fera une visi te en corps 
quelques années plus t a r d . 

E t combien d ' au t r e s p rob lèmes relatifs à la 
santé publ ique no t r e Société n'a- t -el le pas abordés? 
De la ques t ion du goitre chez les enfants à celle 
du cent re anticancéreux de Suisse romande . . . e tc . , 
e tc . E n 1908, une l e t t r e est lue, du D r Henr iod , 
qui nous d e m a n d e i n s t a m m e n t de p rend re p o ­
sition dans le c o m b a t con t re l ' abs in the . Le 
D r de Querva in , lui aussi , es t ime nécessaire la 
prohibi t ion . Mais ce qui res te du procès-verba l 
ne nous p e r m e t pas de savoir si une décision d a n s 
ce sens fut prise aussitôt, ou que lque t e m p s ap rès . 
Il y a encore le p rob lème de la santé à l'école. E n 
1918, le D r Sandoz propose la création d ' u n l iv re t 
pou r chaque enfant , dès son entrée à l'école, où 
l 'on p r end ra no te de tou te s les malad ies d o n t il 
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a été ou sera a t t e i n t . E n 1925, faubourg du 
Château à Neuchâtel, on inaugure les n o u v e a u x 
bâtiments d 'hygiène . E t la Société de reveni r a u x 
conséquences de l ' abus de boissons fortes. Elle 
donne u n oui u n a n i m e en faveur du n o u v e a u 
régime des alcools. 

Qu ' en t e m p s de guerre , la Société se soit occupée 
du p rob lème des réfugiés, des camps d'internés, 
des t r a ins de blessés, de l ' a l imen ta t ion , de la 
défense con t re avions. . . , t o u t cela nous n ' a v o n s 
pas besoin de vous le rappe ler . Fa i re ici l'éloge 
du dévouement des médecins neuchâtelois ne 
conviendra i t guère . Mais nous dirons néanmoins 
— sans ci ter de noms — que p a r m i eux beaucoup 
se son t p rê tés , voire donnés à leur p rocha in d 'une 
façon qui nous honora g r a n d e m e n t , et avec eux 
le corps médical et le p a y s . Plus ieurs d ' en t r e eux 
reçurent des décorations et au t re s d is t inct ions 
é t rangères . 

De t e m p s à a u t r e rev ien t dans nos débats le 
p rob lème du secret professionnel qui de plus en 
plus préoccupe le corps médical. Le développe­
m e n t c o n s t a n t des assurances sociales et l 'orga­
n isa t ion de la société moderne m e t t e n t en péril 
le pr inc ipe m ê m e du secret médical auque l nous 
a t t a c h o n s u n si g r and p r ix ! 

Maintes fois au cours d ' u n siècle, de m ê m e que 
les pr incipales villes de la Suisse, Neuchâtel ouvr i t 
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ses por tes à des congrès scientifiques. Citons en t re 
au t res celui de la Société médicale r o m a n d e , en 
1883, présidé p a r le D r E r n e s t de Reynier , où le 
D r Ch. Nicolas présenta son i m p o r t a n t r a p p o r t 
sur la t y p h o ï d e de 1801 à 1882. Ce fut en 1907 
la Société suisse d 'hygiène scolaire (quest ion du 
su rmenage dans les classes), la Journée des mé­
decins suisses en 1916, présidée p a r le D r F r i t z 
Morin. Puis la Société suisse de chirurgie et, se 
succédant à de tou jours plus brefs in terval les , les 
neurologues , les radiologues , les de rmato logues , 
les o to laryngologues , les pédiatres, les gynéco­
logues, et plus récemment la psych ia t r i e , mariée 
pour la p remière fois, sauf erreur , au Droi t pénal, 
enfin la médecine in te rne . 

Cet te b rève incurs ion à t r ave r s nos procès-
ve rbaux , où — sans t r o p y réussir — on a essayé 
de souligner l 'essentiel , la t e rminerons -nous p a r 
une énumération des confrères qui , exerçant leur 
profession hors du c a n t o n ou du pays , s 'y dis t in­
guèren t ? (voir no te 10). Ou p a r la liste des pré­
sidents de la Médicale neuchâteloise ? Nous l a 
donnons aussi en no te (sous chiffre 11), sans 
affirmer toutefois qu'el le soit complè te , e t sans 
pouvoir indiquer toujours de quelle d a t e à quelle 
d a t e ces honorables collègues on t exercé leur 
m a n d a t . 

42 



Dans tous les cas, n 'oubl ions pas de remercier 
le D r E d m o n d de Reynie r du rôle qu ' i l v o u l u t 
bien assumer , avec le D r R icha rd , et plus t a r d 
avec le D r Grosjean, dans no t re commission des 
intérêts professionnels, fondée en 1912. Chacun sait 
comme les médecins on t eu à défendre leurs droi ts 
et leur indépendance en face des Caisses d 'assu­
rances qui t i e n n e n t à contrôler de près l'activité 
du médecin et l'état du m a l a d e . Nous ne songeons 
pas ici au t a u x de rémunération des soins que nous 
donnons , mais à une fâcheuse organisa t ion qui 
t end à r o m p r e une re la t ion à laquelle nous t enons 
par-dessus t o u t : la re la t ion directe en t re le mé­
decin et ses pa t i en t s . Or, grâce a u x efforts du 
D r E d m . de Reyn ie r et du D r Grosjean, le f ameux 
tiers-payant — un t e r m e t echn ique qu ' i l n ' es t pas 
besoin, je pense , de définir ici, a été supprimé. 
La Société médicale ent ière se déclare satisfai te 
du résultat o b t e n u dans ce t te épineuse affaire, e t 
rend grâce à ceux qui p a t i e m m e n t , hab i l emen t , 
énergiquement, on t sou tenu les in té rê t s de la 
profession. 
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NOTES 

1. Les médecins de l'Hôpital de la Ville dès 1808 : 
D r L ICHTENHAHN Abram, 1808-1813. 
D r DE P U R Y - B O N J O U R Henri, 1813-1818. 
D r L ICHTENHAHN Abram-Bodolphe, 1818-1821. 
Dr B O R E L Jaques-Louis, 1821-1863. 
D r B E Y N I E R Léopold, 1863-1873. 
D r DE P U R Y François, 1873-1881. 
D r DE MONTMOLLIN Henri, 1881-1913. 
D r B A U E R Édouard, médecin, 1914-1934. 
D r DE COULON William, chirurgien, 1914-1934. 
D r B Û C H L E R , de Berne, chirurgien, 1934-1935. 
D r B A R R E L E T Jules, médecin, dès 1935. 
D r P E T T A V E L Charles-Alexandre, chirurgien, 1935-1952. 
D r CROSETTI Jean-Pierre, chirurgien, dès 1952. 
D r M E Y E R Georges, radiologue, 1926-1947. 
D r COTTET Pierre, radiologue, 1948-1952. 
D r MÉAN André, radiologue, dès 1952. 
D r GIRARD ET Pierre, pédiatre, dès 1952. (Pavillon Jeanjaquet) 

2. Liste des médecins de Préfargier depuis 1848 1 : 
D r B O V E T - W O L F Louis, 1849-1852, premier médecin. 
D r BORREL James, 1852-1872, directeur. 
1 V o i r le Centenaire de Préfargier, 1 9 4 9 , par G u y d e M e u r o n . 
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D R CHÂTELAIN Auguste, 1 8 7 2 - 1 8 8 2 , directeur. 
D R BURCKHARDT Gottlieb, 1 8 8 2 - 1 8 9 6 , directeur. 
D R GODET Bodolphe, 1 8 9 6 - 1 9 0 4 , directeur. 
D R DARDEL Maurice, 1 9 0 4 - 1 9 1 3 , directeur. 
D R SANDOZ Georges, 1 9 1 3 - 1 9 1 7 , directeur. 
D R MOREL André, 1 9 1 7 - 1 9 2 6 , directeur. 
D R KOLLER Arnold, 1 9 2 6 - 1 9 3 6 , directeur. 
D R BIGGENBACH Otto, dès 1 9 3 6 , directeur. 
D R RAMER Paul , second médecin, dès 1 9 3 7 . 

3 . Sur Y autorisation de pratiquer, rappelons que les 
examens des médecins en vue d'obtenir ladite autori­
sation avaient lieu à l'Hôpital Pourtalès, et que le t i t re 
de médecin ne donnait droit de prat iquer que dans le 
canton. 

On sait qu'en 1 8 7 7 le Conseil fédéral publie une loi 
sur la pratique de la médecine en Suisse. En vertu de 
laquelle les médecins suisses obtiennent une équivalence 
qui leur permet de pratiquer dans le pays entier. 

Une autorité spéciale, nommée par le gouvernement 
fédéral, vérifie les titres des candidats, surveille les 
examens, veille à l'égalité complète dans les mesures à 
prendre ; le règlement paru à ce sujet en 1 8 1 2 a été 
abrogé et remplacé par celui du 2 2 janvier 1 9 3 5 , relatif 
à l 'organisation des examens. Aux examens fédéraux de 
médecine ne peuvent être admis que les citoyens suisses. 

4 . Premiers membres correspondants : 
BESSENS J., D R méd., secrétaire de la Société de méde­

cine d'Anvers (Belgique). 
BORELLI J.-B., D R méd., chirurgien des Saints-Maurice 

et Lazarre, membre de l'Académie médico-chirurgicale 
de Turin, rédacteur de la Gazetta medica italiana, S ta t i 
Sardi à Turin (États sardes). 
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BURMANN, pharmacien, caissier de la Société médicale 
du Locle. 

CHAVANNES, Drméd., secrétaire de la Société vaudoise 
des Sciences médicales à Lausanne. 

CORNÉLIUS, D R méd., président de la Société des Scien­
ces médicales et naturelles de Malines (Belgique). 

L A R D Y Jules, D R méd., secrétaire de la Société médicale 
du Locle. 

LEPORT J., D R méd., médecin oculiste à Bouen 
(France). 

MAZELET H . fils, D R méd., président de la Société des 
Sciences médicales à Morges (Vaud). 

MORIN, D R méd., membre fondateur, à Yverdon 
(Vaud). 

BACHMANN Ch., D R méd., professeur à l'Université de 
Gand, secrétaire de la Société de médecine de Gand 
(Belgique). 

B O U L E T , D R méd., président de la Société médicale du 
Locle. 

SPENGLER Louis, D R méd., conseiller aulique, médecin 
des Eaux à Ems (Nassau). 

DE TSCHARNER Béat, D R méd., rédacteur de la 
Schweizerische Zeitschrift fur Medizin, Chirurgie und 
Geburtshilfe à Berne. 

VAN BERCHEM H . , D R méd., membre de l'Académie 
royale de médecine de Belgique, président de la Société 
de médecine prat ique de la province d'Anvers, siégeant 
à Willebreack (Belgique). 

VAN M E L K A B E K E , pharmacien, secrétaire et bibliothé­
caire de la Société des Sciences médicales et naturelles 
de Malines (Belgique). 

WARLOMONT Évariste, D R méd., membre de l'Académie 
royale de médecine de Belgique, directeur et gérant des 
Annales d1oculistique à Bruxelles. 
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5. Les médecins de l'Hôpital Pourtalès : 
D r CASTELLA Jean-François, 1 8 1 1 - 1 8 5 5 . 
D r CORNAZ Édouard, 1 8 5 5 - 1 8 9 5 . 
D r MATTHEY César, 1 8 9 5 - 1 9 0 3 ; à la Maternité, 1 9 0 1 -
f 1 9 2 9 . 
D r DE MEURON Charles, Maternité, 1 9 2 9 - 1 9 4 3 . 
D r DE MONTMOLLIN Jacques, 1 9 0 4 - f 1 9 3 3 . 
D r REYMOND Maurice, médecin, dès 1 9 3 7 . 
D r Du PASQUIER Gilbert, chirurgien, médecin chef de 

l'Hôpital, dès 1 9 3 3 . 
D r GUEISSAZ Ernest, Maternité, 1 9 4 3 - f 1 9 4 9 . 
D r HUMBERT Roger, radiologue, 1 9 3 7 - f 1 9 4 9 . 
D r BERTHOUD Pierre, Maternité, dès 1 9 4 9 . 
D r P E R R I N Charles, radiologue, dès 1 9 4 9 . 
D r Pierre Q U I N C H E , pédiatre, dès 1 9 5 2 . 

6 . Les médecins de l'Hôpital de Fleurier : 
D r MOREL Ch.-Ernest. D r NICOLET Victor. 
D r A N K E R Rodolphe. D r R I B A U X Paul. 
D r P E T I T P I E R R E Léon. D r DuBois André. 
D r RONCA Aloïs. D r L E U B A Édouard. 
D r N i E F Franz. D r BOREL Gustave. 

D r BOLLE Victor. 

7 . Les médecins de l'Hôpital de Couvet : 
D R LERCH Jules, 1 8 6 0 - 1 8 9 0 . D R GANDER Georges, 1 9 0 3 . 
D R OTZ Fred.-Alfred. D R M Œ B U S D*, 1 8 9 0 - f 1 9 0 9 . 
D R REYMOND Louis-Eugène. D R VAUCHER Léon, 1 9 0 9 . 
D R VERDAN Robert, 1 9 0 3 . D R P A Y E R André, 1 9 4 7 . 

8 . Les médecins prat iquant au Locle sont médecins 
de l'Hôpital à tour de rôle. 
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9. Les médecins de VHôpital de La Chaux-de-Fonds : 
D r P U R Y Charles-Louis, 1845-1847. 
D r LANDRY Florian, 1848-1855. 
D r ROSSEL Louis, 1856-1875. 
D r SANDOZ Paul, 1885-1910. 
D r F A U R E Théophile, chirurgien, 1889-1896. 
D r DE QUERVAIN Fritz, chirurgien, 1897-1910. 
D r SCHÔNHOLZER Philippe, chirurgien, 1910-1940. 
D r BOURQUIN Eugène, 1911-1919. 
D r SECRÉTAN Alfred, dès 1919. 
D r W O L F Charles, chirurgien, dès 1940. 
D r GROSJEAN André, radiologue, dès 1924. 
10. Au gré de nos souvenirs, citons quelques médecins 

neuchâtelois qui se distinguèrent ou furent appelés à des 
postes importants en dehors du canton, sans y avoir 
pratiqué : 

D r B I C K E L Georges, professeur de clinique thérapeu­
tique à Genève. 

D r DuBois Charles, professeur de dermatologie à 
Genève. 

D r D U B O I S - R E Y M O N D Émile, 1818-1896, professeur de 
biologie et physiologie à l'Université de Berlin. 

D r GANDER Georges, fils du D r Gander de Couvet. 
Privat-docent d 'anatomie pathologique à l'Université de 
Lausanne. Directeur de l ' Inst i tut du cancer à Lisbonne. 

D r GIRARD Alfred, 1841-1914, de Savagnier, médecin 
en chef de l'armée de l'État de Californie; général. 

D r GIRARD Charles, 1830-1916, de Chézard, professeur 
de chirurgie à l'Université de Genève. 

D r LADAME Ch., professeur de psychiatrie à Genève. 
D r MACH René-S., chargé de cours à Genève. 
D r MACHON, fondateur des Asiles de Lavigny pour 

épileptiques. 
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D r MONNIER Edouard, professeur de chirurgie infantile, 
chirurgien à Zurich. 

D r MONNIER Marcel, chargé de cours à l'Université de 
Genève, directeur du centre de neuro-physiologie appli­
quée à l'Hôpital de Genève. 

D r MONTANDON, né en 1 8 7 9 . Explorateur en Éthiopie, 
1 9 1 9 - 1 9 2 0 . S'occupa des prisonniers au Kamtcha tka . 
Écrivit : Au pays des Air on, La race et les races. Établi 
à Renens (Vaud), puis à Clamart près Paris où il fut 
assassiné. 

D r ROLLIER Georges, à Leysin, héliothérapie, applique 
le t rai tement découvert par le D r Bernhardt, à Sama-
den, cliniques-manufactures. 

D r ROSSEL Auguste, directeur du Sanatorium de 
Beau-Site à Leysin. 

D r ROSSELET Edouard, professeur de radiologie à 
Lausanne. 

D r R O U L E T , Fréd.-Charles, professeur à l ' Inst i tut de 
médecine tropicale à Baie. 

D r SILBERSCHMID, professeur d'hygiène et de bacté­
riologie à Zurich. 

1 1 . Ont été présidents de notre Société (par ordre 
alphabétique) : 
AMEZ-DROZ Oscar, 1 8 9 6 . 
BAILLOD Charles, 1 9 4 6 - 1 9 4 7 . 
BAUER Édouard, 1 9 1 1 - 1 9 1 2 . 
BOREL Charles, 1 9 3 8 - 1 9 3 9 . 
BOREL Édouard, 1 9 3 2 - 1 9 3 3 . 
BOREL Gustave, 1 9 5 0 - 1 9 5 1 . 
BOREL Jaques-Louis. 
BOURQUIN Donat-Eugène, 

1 9 0 3 . 

BOVET Auguste, 1 9 0 9 . 

5 0 

BURCKHARDT Gottlieb, 1 8 8 9 . 
CASTELLA Jean-François, 

1 8 5 3 - 1 8 5 4 . 
C H APuisMaur ice ,1936-1937 . 
CHÂTELAIN Auguste, 1 8 9 8 . 
CORNAZ Édouard. 
DARDEL Maurice. 
DESCŒUDRES Francis, 1 9 3 0 -

1 9 3 1 . 
GANDER Georges. 



GUEISSAZ Ernest, 1 9 4 3 - 1 9 4 4 . 
GUILLAUME Louis. 
H E N R Y Jean-Emmanuel , 

1 8 9 3 - 1 8 9 4 . 
H U G U E N I N Numa. 
H U M B E R T Paul. 
J E A N - R I C H A R D Charles-

Henri 1 9 1 2 - 1 9 1 3 . 
K E N E L Charles, 1 9 4 5 - 1 9 4 6 . 
MAYOR Eugène, 1 9 4 0 - 1 9 4 1 . 
M O N N I E R Henri, 1 9 2 0 - 1 9 2 1 . 
DE MONTMOLLIN H e n r i , 1 8 9 1 . 
DE MONTMOLLIN Jacques, 

1 9 0 6 . 
MORIN Fritz, 1 9 1 3 - 1 9 1 4 . 
NICOLAS Charles, 1 8 8 7 . 
P E T I T P I E R R E Léon. 
PETTAVEL Auguste, 1 8 9 9 . 
DE QUERVAIN Fritz, 1 9 0 8 . 

QUINCHE Pierre, 1 9 5 2 - 1 9 5 3 . 
DE R E Y N I E R E d m o n d , 1 9 1 5 -

1 9 1 6 . 
DE R E Y N I E R Ernest, 1 8 8 2 , 

1 8 8 5 - 1 8 8 6 et 1 9 0 7 . 
DE R E Y N I E R Yves, 1 9 4 8 -

1 9 4 9 . 
RONCA Rodolphe. 
R O U L E T Charles, 1 9 1 0 . 
SANDOZ Charles, 1 9 2 8 - 1 9 2 9 . 
SANDOZ Georges. 
SARBACH Jules. 
ScHiNzHermann,1926-1927. 
ScHMmHermann, 1 9 2 4 - 1 9 2 5 . 
STEINHAUSLIN Jules-Henri, 

1 9 1 8 - 1 9 1 9 . 
TRECHSEL Émile. 
VAUCHER Léon. 
W E B E R Edmond, 1 9 0 4 . 
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DISCOURS DU PRÉSIDENT 
DE LA 

SOCIÉTÉ MÉDICALE NEUCHATELOISE 
PRONONCÉ A L'AULA DE L'UNIVERSITÉ 

LE 6 NOVEMBRE 1952 
Au nom de la Société médicale neuchâteloise qui 

célèbre aujourd'hui le centenaire de sa fondation et qui 
groupe tous les médecins de notre canton, j ' a i le privilège 
et le plaisir de saluer ici tous ceux qui ont bien voulu 
honorer par leur présence cette séance commémorative. 

Il m'est agréable de remercier M. Brandt , conseiller 
d'État, et M. Rosset, recteur de l'Université, d'avoir 
accepté de prendre la parole au cours de cette manifes­
tat ion afin d'associer l'État et l'Université de Neuchâtel 
au jubilé de la S. M. N. 

J 'adresse également nos remerciements à M m e Blanche 
Schifîmann et à M. Louis de Marval pour le concours 
qu'ils veulent bien nous apporter en agrémentant cette 
cérémonie de productions musicales. 

Je voudrais encore dans cette brève introduction 
adresser un hommage particulier de vénération et d'estime 
à notre doyen d'âge, M. le docteur Ed. de Reynier, 
présent à cette cérémonie et témoin de t an t de faits 
d'histoire médicale neuchâteloise. — Le D r Ed. de Reynier 
a fait revivre dans une brochure qui paraîtra ultérieu-
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rement et rédigée en collaboration avec M. Charly Clerc, 
quelques aspects de la vie médicale en pays de Neuchâtel 
pendant ces cent dernières années. — Avec son auto­
risation, j ' empruntera i certains détails à la documentation 
qu'il a réunie. 

Mesdames et Messieurs, 
Notre époque est riche en manifestations jubilaires, en 

célébration de centenaires. On dirait qu'elle prend un 
certain plaisir à se tourner vers ce X I X e siècle qui fut à 
vrai dire le dernier moment de calme et de silencieux 
labeur avant. . . le bouleversement et la trépidation des 
temps modernes. On dirait qu'elle contemple avec 
émotion, et peut-être aussi avec une certaine nostalgie, 
l'image du temps passé où l'existence paraissait s'écouler 
dans un ry thme plus conforme aux possibilités de travail 
de l 'homme, plus propice à la méditation et à la sérénité 
de l'esprit. 

Les premières manifestations du génie moderne an­
noncent pour tant déjà les futures découvertes de la 
science actuelle. Dans un essor prodigieux la seconde 
moitié du X I X e siècle, puis la première moitié du X X e 
verront naître et se multiplier les découvertes scienti­
fiques les plus surprenantes. 

C'est une tâche ardue de dresser le bilan d'une époque 
si féconde en acquisitions scientifiques et d'en dégager 
les tendances dans la médecine actuelle. 

La médecine n'est-elle pas faite d 'un mélange complexe 
de notions anciennes, encore valables, et de connaissances 
récentes ? Son évolution n'est-elle pas influencée non 
seulement par le développement de la science mais aussi 
par les événements historiques, par la pensée philoso­
phique et par les exigences que fait peser sur elle l'orga­
nisation du corps social ? 
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L'histoire de la Société médicale neuchâteloise n'est 
pas autre chose en fait que l'histoire de la médecine au 
cours de ces cent dernières années. Par leur apport per­
sonnel, leur savoir et leur formation, les médecins neu-
châtelois ont, chacun dans leur sphère d'activité, repré­
senté dans notre petit pays les doctrines de l'époque, 
appliqué les techniques du moment que les hautes écoles 
de notre pays ou de l'étranger leur avaient enseignées. 
Au fur et à mesure des progrès de la science, ils ont de 
tout temps cherché à parfaire leurs connaissances, à per­
fectionner leurs méthodes d'examen, à utiliser pour le 
bien de leurs malades les nouvelles ressources de la thé­
rapeutique. Cette perpétuelle mise au point exige du 
médecin de campagne, comme du médecin de ville, un 
effort insoupçonné, une volonté tenace, un travail souvent 
harassant. Depuis cent ans les médecins neuchâtelois 
n'ont pas manqué à cette obligation majeure, celle de 
renouveler constamment leurs connaissances et la seule 
lecture des procès-verbaux de la S. M. N. reflète assez 
leur préoccupation scientifique, leur constant souci de 
se maintenir au courant des découvertes sans cesse plus 
nombreuses de la médecine. 

L'histoire de la S. M. N., sur un autre plan, nous montre 
aussi la contribution du corps médical aux réalisations 
sociales les plus variées et les plus importantes de notre 
canton. 

A côté de nos hôpitaux qui se modernisent et s 'adaptent 
aux exigences toujours nouvelles de la médecine hospi­
talière et de la technique médicale, nous le voyons par­
ticiper à toutes les mesures susceptibles de sauvegarder 
la santé publique. Les multiples institutions sociales de 
prophylaxie, les vaccinations, les services médicaux 
scolaires, les dispensaires représentent les réalisations 
successives de la médecine sous l'effet des transformations 
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sociales contemporaines. Jamais peut-être, au tan t que 
dans ce dernier siècle, la médecine n'a pénétré, directe­
ment ou indirectement, tous les domaines de la vie indi­
viduelle et sociale. 

Ici encore les archives de la S. M. N. nous permettent 
de suivre les étapes du chemin parcouru ; étapes positives 
sans doute mais ardues aussi dans le domaine de la pensée 
médicale. L'orientation prise par la médecine sociale con­
temporaine n'oblige-t-elle pas le médecin à changer d'une 
manière essentielle sa façon de penser, ne risque-t-elle 
pas de faire perdre à la médecine son caractère indivi­
dualiste, de la diriger vers un automanisme technico-
social où pourraient sombrer les fondements moraux de 
la médecine hippocratique. 

L'histoire de la S. M. N. enfin c'est encore celle de tous 
les médecins pris individuellement qui ont pratiqué leur 
ar t dans le canton ; c'est l'histoire de leurs expériences 
professionnelles, de leurs observations personnelles, de 
leur vie de praticien liée à leur tempérament, leurs qua­
lités et leurs défauts. 

Les médecins sont des hommes comme les autres aux­
quels il est beaucoup demandé, souvent t rop. Ils éprouvent 
dans l'exercice de leur profession de profondes satis­
factions du cœur mais payent aussi parfois le dur t r ibut 
de l ' ingratitude ou de l'incompréhension. De combien 
d'abnégation, de sacrifices, d'efforts charitables et mé­
connus la vie du médecin n'est-elle pas remplie ? La lé­
gende leur a valu d'innombrables anecdotes dont beau­
coup t irent leur source de faits authentiques ou incon­
sciemment déformés. Nous retrouvons ici, le médecin 
rustre et bougon cachant sa sensibilité et prêt à tous les 
dévouements ; là le médecin énigmatique et distant mais 
auréolé de respect et d 'admiration ; ici encore le médecin 
qui s'impose et là celui qui tous les jours lutte humblement 
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avec la souffrance des autres. Si l'on pouvait dépouiller 
l'histoire anecdotique de la médecine, on pourrait sans 
doute chez nous comme ailleurs collectionner de savoureux 
épisodes, d'intéressants documents d'histoire sur la vie 
des gens de notre pays et sur celle des médecins qui se 
sont succédé depuis si longtemps dans nos villes et nos 
campagnes neuchâteloises. 

Voilà brièvement esquissées les grandes lignes qui 
tracent et résument seulement l'histoire de la S. M. N. 
qui est celle de la médecine dans notre petit pays depuis 
une centaine d'années. 

Nous sommes en 1852. La population de notre canton 
est d'environ 71.000 habitants . 38 médecins-chirurgiens 
y pratiquent la médecine. 

Le pays de Neuchâtel est encore sans moyens de com­
munications rapides. Il n 'y a ni chemins de fer, ni vé­
hicules motorisés. Le téléphone n'existe pas. Les jour­
naux d'alors sont rares et les nouvelles du monde ne 
parviennent dans le pays qu'avec de grands retards. 

Le médecin se déplace « pedibus cum jambis » selon 
l'expression consacrée, à cheval ou en cabriolet (voire en 
char à fumier) quand on vient le chercher de jour ou de 
nuit. Une visite à domicile exige souvent une grande 
perte de temps et l'urgence est réalisée dans d 'autres 
conditions de temps que celle d 'aujourd'hui. Le médecin 
est l 'ami, le conseiller et le secours de la famille dont il 
connaît les antécédents et l'histoire dans les bons comme 
dans les mauvais jours. Les liens de confiance réciproque 
se nouent au gré des vicissitudes, des souffrances, des 
efforts déployés par l 'homme de l 'art à soulager et à 
réconforter. La vulgarisation de la médecine ne pousse 
pas encore le profane dans des retranchements de scepti­
cisme, de réserve à l'égard des connaissances de son 
médecin. 
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Les hôpitaux sont rares encore dans le canton. Ce sont 
des institutions charitables, des chambres de secours 
destinées à recueillir les pauvres et les déshérités qu'ils 
soient ou non malades. Presque tous doivent leur exis­
tence à la générosité privée. Leur équipement sanitaire 
est simple ; leur pharmacie regorge d'onguents miracu­
leux, de poudres souveraines. La chirurgie de l'époque 
avec Dupuytren en France, permet déjà certaines audaces 
mais les résultats opératoires sont souvent mauvais. La 
moindre intervention met le patient en danger de mort ; 
on ne connaît pas l'infection, il faudra at tendre encore 
quelques années avant que Lister et Pasteur viennent 
bouleverser la technique chirurgicale. La médecine de 
l'époque a déjà subi une importante évolution, grâce à 
l'héritage de Laennec et de Bouillaud. Les médecins de 
notre pays sont avant tout des cliniciens ; ils s'inspirent 
des admirables leçons de Trousseau à Paris, le grand 
maître de la clinique française qui, par la profondeur de 
son raisonnement et l'étendue de sa culture, expose ses 
méthodes d'examen et de diagnostic. Si le laboratoire est 
inexistant, le médecin y supplée par ses dons d'obser­
vation et le sens clinique. 

A Neuchâtel, l'Hôpital de la Ville, bâti en 1779, grâce 
à la générosité de David de Pury a remplacé le vieil 
Hôpital du Saint-Esprit fondé en 1395 à l'extrémité est 
de l'actuelle rue de l'hôpital. Un deuxième hôpital fondé 
par Jacques-Louis de Pourtalès, en 1811, l'Hôpital Pour­
talès reçoit les indigents malades du canton. 

L'Établissement de Préfargier est ouvert depuis quatre 
ans pour y soigner les aliénés curables. Il est dû également 
aux libéralités d'Auguste de Meuron qui fit sa fortune 
au Brésil. 

Le Locle possède depuis 1850 une fondation hospita­
lière créée par M. Henri Courvoisier qui a nom « Croix 
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des côtes » et qui met à disposition quatre lits pour adultes 
et six pour enfants. 

La Chaux-de-Fonds possède depuis onze ans une 
chambre de secours à la rue de la Promenade, actuelle­
ment rue du Rocher. Deux dames, Sophie Mairet et 
Cydalise Nicolet, en sont les fondatrices. Grâce à elles 
encore et aux dons qu'elles recueillent, cette chambre 
de secours sera transformée en hôpital en 1849 et l'éta­
blissement transféré à la rue de la Charrière. 

Le Val-de-Travers en 1851 se voit aussi doté d'un éta­
blissement pour malades à Fleurier, don d'un Fleurisan, 
M. Vaucher Luya, établi à Mulhouse. 

C'est plus tard seulement qu'on verra s'édifier à 
Neuchâtel l'Hôpital de la Providence (1859), l'Hôpital 
Jeanjaquet pour enfants (1894) l'Hôpital de la Ville, 
transféré aux Cadolles, (1914) ; dans le Val-de-Ruz l'Hô­
pital de Landeyeux (1868) ; au Val-de-Travers l'Hôpital 
de Couvet (1860) ; à Saint-Aubin l'Hôpital de la Béroche 
(1904), tous encore dus aux libéralités privées. 

C'est également à la fin du X I X e siècle que l'État de 
Neuchâtel décidera la création de l'Hôpital de Perreux 
destiné primitivement aux incurables de corps et d'esprit. 
C'est plus tard encore, en 1920, que s'adjoindra à l'équi­
pement hospitalier de notre canton le sanatorium popu­
laire de Beau-Site à Leysin. 

Ce court aperçu nous donne le climat médical qui 
régnait en 1852, époque où les médecins d'alors fondèrent 
la première Société médicale. C'est tout d 'abord un grou­
pement local réunissant les médecins et les pharmaciens 
de Neuchâtel et des environs et qui a pour but , comme le 
dit le premier article de son règlement, de resserrer entre 
eux les liens de confraternité et se faire part mutuellement 
des connaissances et des lumières qu'ils ont acquises par 
l'étude et l'exercice de leur profession, de chercher à 
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éclairer les questions de médecine pratique et d'hygiène 
publique qui peuvent être soulevées en cas d'épidémie 
dans le canton ainsi que pour les cas épineux de médecine 
légale et de police médicale qui pourraient se présenter, 
enfin de s'occuper en commun des devoirs et des suites 
légitimes de leur profession. 

Cette Société médicale fondée par le D r Ed. Cornaz, 
alors interne à l'Hôpital Pourtalès, cherche à s'adjoindre 
les autres médecins du canton, mais les distances sont 
grandes alors et la voiture postale ne circule que lente­
ment et pas tous les jours entre Le Locle, La Chaux-de-
Fonds et Neuchâtel. A la même époque les médecins du 
Locle et ceux de La Chaux-de-Fonds se réunissent de 
leur côté. Les groupements n 'entret iennent d 'abord que 
des relations épistolaires entre eux. Il faut a t tendre la 
création d'un réseau ferroviaire neuchâtelois, en 1858, 
pour établir entre ces différents groupements des relations 
plus strictes et plus suivies. Les médecins de la Montagne 
et ceux du Vignoble se rejoignent. La Société médicale 
neuchâteloise cantonale est fondée et deviendra dès lors 
un organisme professionnel actif où se trai teront en 
commun les problèmes d'intérêt scientifique et les ques­
tions professionnelles. 

Nous sommes en 1952. Au cours de ces cent dernières 
années, la population du canton a passé de 71.000 à 
128.000 habi tants . Les médecins ont également vu leur 
nombre s'accroître et passer de 40 à 134. Les trois villes 
de Neuchâtel, Le Locle et La Chaux-de-Fonds accaparent 
à elles seules les deux tiers environ du corps médical. 

Mesdames et Messieurs, le médecin d'aujourd'hui ne 
ressemble pas tou t à fait à son confrère d'autrefois. Son 
activité professionnelle, son existence ont été profondé­
ment modifiées par les transformations de la société con-
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temporaine ; ses connaissances, enrichies par les acqui­
sitions multiples et si rapides de la science, ont peut-être 
aussi perdu de cette universalité, de cet humanisme qui 
caractérisait nos prédécesseurs. 

Les liens innombrables des disciplines médicales avec 
d'autres sciences : chimie, physique, biologie, expliquent 
la division toujours plus accentuée des différentes spé­
cialités. Le type du médecin universel, pra t iquant la 
médecine dans toutes ses branches devient de plus en 
plus rare. Le spécialiste relègue, peu à peu, à l 'arrière-
plan le médecin de famille sans prétendre jamais pouvoir 
le remplacer. 

La diffusion et la vulgarisation de la science par la 
presse, le cinéma et la radio contribuent d 'autre par t à 
faire pénétrer des connaissances médicales dans toutes 
les classes de la population, connaissances t rop souvent 
incomplètes et incomprises, t an t la relativité et la com­
plexité des phénomènes vi taux échappent au profane. 

La publicité et la propagande commerciale entre­
mêlent dans le concert assourdissant de notre époque 
leur voix puissante en faveur des produits nouveaux 
qui sortent des laboratoires les plus perfectionnés. 

Le ry thme même de la vie moderne a pris une allure 
de plus en plus rapide. Le temps ne compte guère qu 'en 
fonction du rendement économique. Tout est urgence ; 
la maladie elle-même doit être vaincue dans un minimum 
de temps. Les techniques les plus audacieuses et les plus 
géniales sont utilisées pour prévenir, combat t re ou sup­
primer les maux qui nous accablent. Toutes les décou­
vertes en matière de physique et de chimie accentuent 
de plus en plus la tendance à déplacer le centre d'activité 
du médecin... de la clinique vers le laboratoire. L'ensemble 
des connaissances médicales, en un mot, est devenu si 
vaste, les techniques de chaque spécialité si complexes, 
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qu'il est devenu impossible au médecin de nos jours de 
tout connaître ! 

Nos hôpitaux ne sont plus des œuvres charitables seu­
lement mais des centres médico-techniques remarqua­
blement outillés où toutes les ressources de la science 
peuvent être mises à contribution. Ces établissements 
exigent aujourd'hui de multiples services spécialisés. 

La médecine préventive ne s'adresse plus seulement à 
l'individu comme tel, mais trouve sa justification dans 
la sauvegarde de la santé collective. Sous le nom de 
médecine sociale et grâce aux progrès de l'hygiène et de 
la bactériologie, la collectivité entend se protéger et 
bénéficier des découvertes de la science médicale. La 
lutte contre les maladies transmissibles, contre l'alcoo­
lisme, contre la tuberculose, fléaux des sociétés modernes, 
oblige Fhomme de notre époque à sacrifier une partie 
de sa liberté au profit de la collectivité, à se soumettre 
à une conception nouvelle de la médecine collective. 

Pour diminuer les risques économiques résultant de la 
maladie et de l 'accident (car le coût de la maladie et de 
la santé est devenu terriblement onéreux) les assurances 
sociales ont étendu leurs ailes tutélaires sur la société 
de nos jours. Oeuvre positive, indiscutablement néces­
saire, sur le plan économique et social, puisque repré­
sentant le moyen le plus sûr de parer à la plupart des 
risques matériels (les seuls qui comptent pour bien des 
gens comme le dit Gustave Thibar) et il ajoute « et malgré 
cela le monde d'aujourd'hui ne vit pas plus rassuré ». 

Tout cela montre clairement le caractère nouveau de 
la position du médecin dans la société et dans l'État ; non 
le médecin de 1952 n'est plus tout à fait comparable à 
celui de 1852. 

Un de nos confrères français, le D r Ch8 Brisset, a écrit 
quelque par t qu'il faut que le médecin reste et demeure 
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un homme de son temps. Il doit plus qu 'aucun autre se 
préoccuper de son temps et des hommes de son temps. 
Sa position est de répondre aux besoins des hommes. 

Le magnifique développement des connaissances ap­
pliquées à la médecine depuis plus de cent ans et que 
j ' a i rapidement esquissées comporte par lui-même des 
exigences impératives. 

Il ne viendrait à l'esprit d 'aucun médecin d'aujourd'hui 
de méconnaître la valeur et la qualité des découvertes 
de la science. Sur un plan différent cependant, le médecin 
d'aujourd'hui, comme ses devanciers, ne peut renier les 
fondements moraux de la médecine, héritage sacré de la 
médecine hippocratique, cet humanisme médical auquel 
on revient aujourd'hui. La médecine est d'abord un service 
personnel ; il s'agit là d 'une tradit ion immanente à la 
conception occidentale de la médecine ; autrement dit 
le médecin contemporain, comme le médecin d'autrefois, 
entend garder le souci du contact personnel entre lui et 
son malade. Le seul ressort de son ministère ne se t rouve 
pas seulement dans les applications techniques de la 
science mais aussi dans l 'apport humain, charitable et 
généreux qu'en tout temps et en toute circonstance il se 
doit de donner. 

Sa mission aujourd'hui, comme autrefois, est d 'unir 
la technique qui guérit au respect supérieur de l 'homme 
et de toutes les souffrances. 
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ÉTAT DES MÉDECINS 
P R A T I Q U A N T DANS LE CANTON EN 1852 

Neuchâtel : 

Saint-Biaise : 
Préfargier : 
Corcelles : 
Colombier : 
Boudry : 
Cortaillod : 
Saint-Aubin : 
Fontaines : 
Dombresson : 
Travers : 
Couvet : 
Fleurier : 
Les Verrières 

BOREL Jacques-Louis. 
CASTELLA Jean-François-Paul. 
CORNAZ Édouard. 
DuBois Ferdinand. 
FAVRE Charles. 
DE MARVAL François. 
R E Y N I E R Léopold. 
TOUCHON Jean-Henry. 
ZURCHER Charles. 
A N K E R Jean-Rodolphe. 
BOVET Louis. 
SCHOENE Jean-Frédéric. 
BOREL James. 
MERCIER Jules. 
OTZ Henri-Louis. 
MORIN Frédéric. 
MORTHIER Paul. 
GATSCHET. 
M E Y E R - S T E I G E R Emmanuel . 
LERCH Jules. 
MOREL Charles-Ernest* 
DELILLAZ Jean-François. 



La Chaux-de-Fonds : DROZ Alfred-Sydney. 
DuBois Georges. 
FASNACHT D.-G. 
GOUVERNON François-Joseph. 
HAGMANN Matthias. 
IRLET Gustave. 
LANDRY Florian. 
DE P U R Y Charles-Louis. 
TOUCHON Charles-Constant. 

Les Ponts-de-Martel : B E N O I T Auguste. 
Le Locle : ASCHOFF Albert. 

BASSWITZ Hermann. 
H A S L E R Valentin. 
L A R D Y Jules. 
B O U L E T Philippe-Maximin. 

Les Brenets : G E I S E R Jean-Baptiste. 
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LISTE DES MÉDECINS DU CANTON 
RECONNUS PAR L'ÉTAT 

de 1852 à 1952 

A l'occasion de son centenaire nous aurions voulu pou­
voir présenter un rôle complet des membres de la Société 
médicale neuchâteloise dès la date de sa fondation. Les 
registres de procès-verbaux n'étant tenus régulièrement 
que depuis 1910, il n 'a pu être possible de dresser une 
liste qui soit complète. C'est pourquoi nous avons décidé 
de publier l'état nominatif de tous les médecins qui ont 
pratiqué dans le canton, qu'ils aient appartenu à la Société 
ou non. A cet effet les Archives de l'État nous ont prêté 
un concours précieux pour lequel nous les remercions. 
La date d 'autorisation de pratiquer de nos prédécesseurs 
ou contemporains a été trouvée dans les manuels du 
Conseil d'État alors que celle du lieu de leur établissement 
provient des annuaires officiels ; ces derniers ne paraissant 
pas régulièrement chaque année, il y a parfois des erreurs 
inévitables de un à deux ans. Enfin bien d 'autres sources 
encore ont été mises à contribution pour compléter cette 
nomenclature souvent sommaire : état civil, nécrologies, 
souvenirs personnels. Malgré cela il subsiste des lacunes 
qu 'un lecteur bienveillant pardonnera 1. 

1 L e s l e t t r e s A . p . s i gn i f i en t : a u t o r i s a t i o n de p r a t i q u e r . 
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A D L E R Camille. A. p. 1896, La Chaux-de-Fonds 1897, 
part i à l'étranger 1935. 

ALBRECHT-GERTH Hermann-Rodolphe. A. p . 1877, Neu­
châtel 1878, part i pour Genève. 

AMEZ-DROZ Oscar (* 1848, f 1915). A. p. 1873, Neuchâtel 
1874, La Chaux-de-Fonds 1875. 

ANDREAE Edouard. A. p. 1877, Fleuner 1878, part i pour 
Zurich. 

ANDREAZZI Elvezio. A. p. 1904, Saint Biaise 1905, par t i . 
A N K E R Charles-Adolphe (* 1834, t 1893). A. p. 1863, 

Fleurier 1864. 
A N K E R Jean-Rodolphe (* 1804, f 1879). Membre fonda­

teur. A. p. 1846, Saint-Biaise 1852. 
ARTUS-CHRISTIANI Christiane (* 1895). A. p . 1945, Bevaix 

1945, partie à Prilly 1952. 
ASCHOFF Albert. A p. 1837, Le Locle 1840, Bevaix 1865. 
ASVERUS Hermann. A. p. 1863, Verrières 1861. 
A U B E R T Jean-Pierre (* 1923). A. p. 1952, Le Landeron 

1952. 
AUDÉOUD Guy (* 1908). A. p. 1948, Le Landeron 1950. 
BACHARACH Antoine-Louis (f 1938). A. p . 1892, La 

Chaux-de-Fonds 1893. 
BACQUIAS Jean-Baptiste-Émile. A. p. 1863, Neuchâtel 

1861, La Chaux-de-Fonds 1862, parti à Paris. 
BAILLOD Charles (* 1891). A. p. 1920, Le Locle 1920. 
B A R B E Y Louis. A. p. 1894, Neuchâtel 1895, par t i pour 

Lausanne. 
BARBEZAT Charles (* 1890). FMH, Psychiatrie. A. p . 1922, 

Préfargier 1923, part i à Genève 1936. 
BARRAUD Samuel. A. p. 1904, La Chaux-de-Fonds 1905, 

part i à Aarberg. 
BARRELET Alphonse-Olivier (* 1825, f 1891). A. p . 1857, 

Neuchâtel 1858. 

66 



BARRELET Jules (* 1906). FMH, Médecine interne, 
médecin de l'Hôpital des Cadolles à Neuchâtel. A. p . 
1935, Neuchâtel 1934. 

BARRELET Pierre (* 1893). A. p. 1934, Neuchâtel 1934. 
BASSWITZ Hermann. A. p. 1852, Le Locle 1852, La Chaux-

de-Fonds 1864. 
BAUD Charles (* 1917). FMH, Oto-rhino-laryngologie. 

A. p. 1952, La Chaux-de-Fonds 1952. 
B A U E R Édouard (* 1868, f 1934). FMH, Médecine in­

terne, médecin de l'Hôpital des Cadolles à Neuchâtel, 
membre fondateur de la Société suisse de médecine 
interne. A. p 1898, Neuchâtel 1899. 

B E A U Pierre (* 1878). A. p. 1906, Neuchâtel 1907, 
Areuse 1908. 

BÉGUIN Charles (* 1826, f 1901). Fondateur 'de l'Hospice 
de la Côte. A. p. 1858, Corcelles 1859. 

B E N O I T Auguste. Les Ponts-de-Martel 1852. 
B E R G Armand (* 1872, f 1936). Médecin et dentiste. A. p . 

1900, La Chaux-de-Fonds 1901. 
BERNOULLI Félix (* 1910). A. p. 1952, Saint-Biaise 1952. 
B E R S I E R André-Marc (* 1917). FMH, Ophtalmologie. 

A. p. 1948, Neuchâtel 1948. 
B E R S O T Henri (* 1896). FMH, Psychiatrie, médecin des 

établissements de Malvilliers et du Vanel. A. p. 1924, 
Le Landeron 1926. 

B E R T H E T Jean-Jacques (* 1914). FMH, Médecine interne. 
A. p. 1951, La Chaux-de-Fonds 1952. 

BERTHOLET Édouard. A. p. 1912, Neuchâtel 1913, part i 
à Pully. 

B E R T H O U D Georges (* 1877, f 1907). A. p. 1905, Neuchâ­
tel 1906. 

B E R T H O U D Pierre (* 1909). FMH, Gynécologie-Obsté­
trique, médecin de la Maternité de Neuchâtel. A. p . 
1940, Neuchâtel 1942. 
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BILLETER Léo (* 1882). A. p. 1908, Dombresson 1908, 
Neuchâtel 1921. 

BLATTMANN Alphonse. A. p. 1849, Éplatures 1855, La 
Chaux-de-Fonds 1856. 

B O I T E U X Robert . A. p. 1933, Les Verrières *1933, part i 
à Lucerne 1935 (Suval), à Genève 1952. 

BOLAY Gustave (* 1919). FMH, Dermatologie. A. p. 1950, 
La Chaux-de-Fonds 1951. 

BÔLE Charles (* 1874, f 1908). A. p. 1900, Le Locle 1903. 
BOLLE Albert (* 1897, f 1933). A. p. 1926, La Chaux-

de-Fonds 1927. 
BOLLE Victor (* 1900). A. p. 1928, Fleurier 1929. 
BONHÔTE Georges-Edmond (* 1901). A. p. 1930, Neu­

châtel 1930. 
BONJOUR Jules. A. p. 1891, Préfargier 1892, part i . 
BONVIN Louis (* 1894). Homéopathe. A. p. 1944 (donne 

des consultations à Neuchâtel). 
B O R E L Alexandre (* 1897). A. p. 1923, Neuchâtel 1923, 

Cernier 1924. 
BOREL Charles (* 1877, f 1947). A. p. 1905, La Chaux-

de-Fonds 1906. 
BOREL Édouard (* 1877). FMH, Psychiatrie, directeur de 

Perreux. A. p. 1903, Préfargier 1904, Neuchâtel 1905, 
Perreux 1907, Saint-Biaise 1943. 

BOREL Frédéric. A. p. 1875, Neuchâtel 1876, par t i à 
Londres 1887. 

BOREL Fritz (* 1890, f 1919). A. p. 1918, Neuchâtel 1918. 
BOREL Georges (* 1860, f 1935). FMH, Ophtalmologie. 

A. p. 1888, Auvernier et Neuchâtel 1888. 
BOREL Georges (* 1915). A. p. 1948, Neuchâtel 1949. 
B O R E L Gustave (* 1896). A. p. 1922, Colombier 1923, 

La Sagne 1924, Fleurier 1930. 
B O R E L Henri. A. p. 1907, Couvet 1907, part i à Pampigny 

en 1909. 
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B O R E L Jacques-Louis (* 1795, f 1863). Médecin de l'Hô­
pital de la Ville de Neuchâtel, membre fondateur, 
Neuchâtel 1852 

B O R E L - J A Q U E T Jules (* 1867, f 1935). FMH, Oto-rhino-
laryngologie. A. p. 1893, Neuchâtel 1894, Peseux 1896, 
Corcelles 1901, part i à Mùrren 1908, Neuchâtel 1909. 

B O R E L Virgile (* 1846, f 1895). A. p. 1871, Saint-Aubin 
1873, puis médecin des bains d'Henniez. 

B O R R E L James (* 1812, f 1872). Médecin-aliéniste, direc­
teur de Préfargier. Colombier 1852, Préfargier 1853. 

BOSSHARD-GEIGY Franz. A. p. 1878, Les Verrières 1880. 
BOSSHART Rodolphe (* 1915). A. p. 1948, La Chaux-de-

Fonds 1949. 
BOURGEOIS Maurice (* 1884). A. p. 1913, Neuchâtel 1913, 

part i pour le canton de Vaud. 
BOURQUIN Donat-Eugène (* 1857, f 1919). A. p . 1883, 

Fontaines 1884, La Chaux-de-Fonds 1889. 
BOURQUIN Jean (* 1888, f 1949). FMH, Ophtalmologie. 

A. p . 1918, La Chaux-de-Fonds 1918, part i à Genève 
1933. 

BOURQUIN Rodolphe-Eugène (* 1886, f 1937). A. p. 1916, 
La Chaux-de-Fonds 1917. 

BOVET Auguste (* 1842, f 1918). A. p. 1865, Areuse 1866. 
B O V E T Louis (* 1812, f 1897). Médecin-aliéniste, directeur 

de Préfargier. Préfargier 1852, Neuchâtel 1852. 
B R A N D T Henri (* 1868, f 1935). A. p. 1897, La Chaux-

de-Fonds 1899. 
B R A N D T Hermann. A. p. 1926, part i à Genève. 
B R E G U E T René. A. p. 1918, part i aux États-Unis 1925. 
B R E H M Arnold (* 1868, f 1929). A. p. 1905, La Chaux-

de-Fonds 1905. 
BRÉMOND Jean. A. p. 1925, Vaumarcus 1926, part i pour 

le canton de Vaud 1929, à Genève 1952. 
B R U N Jost (* 1918) A. p. 1949, Dombresson 1950. 
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BUCHLER Hans. FMH, Médecine interne. A. p. 1934, 
Berne 1952. 

BUCHSER Joseph. A. p. 1877, La Chaux-de-Fonds 1878. 
BURCKHARDT Gottlieb (* 1836, f 1896). Médecin-aliéniste. 

A. p. 1882, Préfargier 1883, part i à Baie. 
BURGER Julius (* 1859, t 1923). A. p. 1887, Le Landeron 

1887. 
B U R L I Joseph. A. p. 1898, La Chaux-de-Fonds 1899, part i . 
BUTTICAZ Aline (* 1915). A. p. 1948, Neuchâtel 1949. 
CAILLÂT François. A. p. 1890, La Chaux-de-Fonds 1891. 
CAND Lucien. FMH, Dermatologie. A. p. 1928, La Chaux-

de-Fonds 1929, part i à Lugano 1938. 
CARECCHIO Jean-Baptiste. A. p. 1915, La Brévine 1915, 

parti . 
CASTELLA Jean-François-Paul (* 1788, f 1860). Médecin 

chef de l'Hôpital Pourtalès, membre fondateur de la 
Société médicale. Neuchâtel 1852. 

CATTIN Léon. A. p. 1881, La Chaux-de-Fonds 1882, 
part i à Genève. 

CHABLE Robert (* 1887). FMH, Dermatologie, médecin 
cantonal, professeur à l'Université de Neuchâtel. A. p . 
1917, Neuchâtel 1918. 

CHAPUIS Maurice (* 1886). A. p. 1914, Neuchâtel 1917. 
CHARTON Julien. A. p. 1898, Perreux, part i . 
CHÂTELAIN Auguste (* 1838, f 1923). Médecin-aliéniste, 

directeur de Préfargier, professeur à l'Académie de 
Neuchâtel, fondateur de l'Asile de Pontareuse, écrivain. 
A. p. 1861, Neuchâtel 1861, Préfargier 1862, Saint-
Biaise 1884. 

CHÂTELAIN Auguste (* 1866, f 1951). A. p. 1897, Perreux 
1898, parti à Ollon. 

CLAVADETSCHER Hans (* 1896). A. p. 1928, Le Locle 1929. 
CLÉMENT Gustave-Adolphe-Eugène. Autorisation provi­

soire 1855 (retirée 1857), Saint-Aubin 1857. 
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CLERC Jean (* 1899). Bactériologiste cantonal, professeur 
de bactériologie et de médecine légale à l'Université 
de Neuchâtel. A. p. 1932, Neuchâtel 1933. 

CLERC Jean-Louis (* 1916). FMH, Gynécologie-obsté­
trique. A. p. 1949, La Chaux-de-Fonds 1950. 

CLERC Jean-Pierre (* 1913). FMH, Gynécologie-obsté­
trique. A. p. 1946, Neuchâtel 1946. 

CLERC-VAUCHER Catherine (* 1918). A. p. 1950, La 
Chaux-de-Fonds 1951. 

CLOTTU Bernard (* 1875, f 1908). A. p. 1900, Saint-
Biaise 1901. 

CLOTTU Olivier (* 1910). A. p. 1936, Neuchâtel 1937, 
Saint-Biaise 1938. 

COHEN Léon. A. p. 1877, Neuchâtel 1878. 
CONVERT Alfred (* 1846, f 1884). A. p. 1872, Boudry 

1873. 
CORNAZ Arthur (* 1860, f 1937). A. p. 1885, Neuchâtel 

1885. 
CORNAZ Édouard (* 1825, f 1911). Médecin de l'Hôpital 

Pourtalès, membre fondateur. A. p. 1849, Neuchâtel 
1852. 

CORNETZ Émile. Médecin de l'Hôpital de la Providence. 
A. p . 1855, Préfargier 1856, Neuchâtel 1861, part i au 
canton de Vaud. 

CORNU Marcel (* 1905). FMH, Chirurgie, médecin de 
l'Hôpital de Landeyeux. A. p. 1935, Dombresson 1937, 
Fontaines 1942. 

CORTAZZI Emmanuel . A. p . 1899, Neuchâtel 1899. 
COTTET Pierre (*1912). FMH, Radiologie, radiologue de 

l'Hôpital des Cadolles. A. p. 1946, Neuchâtel 1948, 
part i à Fribourg 1952. 

COULLERY Pierre (* 1819, f 1903). A. p. 1855, La Chaux-
de-Fonds 1856, Fontainemelon 1870, La Chaux-de-
Fonds 1879. 
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COULON William DE (* 1869, f 1950). FMH, Chirurgie, 
chirurgien de l'Hôpital des Cadolles. A. p. 1899, Neu­
châtel 1900. 

COURVOISIER Henri (* 1887, f 1922). A. p. 1916, Colom­
bier 1917. 

CRISINEL Louis. A. p. 1908, Neuchâtel 1909, part i à 
Genève 1910. 

CROSETTI Jean-Pierre (* 1917). FMH, Chirurgie, chirurgien 
de l'Hôpital des Cadolles. A. p. 1951, Neuchâtel 1952. 

CUNIER Robert (* 1852). A. p. 1879, Les Ponts-de-Martel 
1880. 

CUTTAT Georges (* 1883). A. p. 1909, La Chaux-de-Fonds 
1909, parti , Saint-Imier 1910, Aigle 1952. 

DARDEL Gustave (* 1838, f 1907). A. p. 1866, Saint-
Biaise 1867. 

DARDEL Jean (* 1870, f 1937). A. p. 1900, Boudry 1901, 
Perreux 1902, Saint-Biaise 1905. 

DARDEL Maurice (* 1871, f 1934). Directeur de Préfargier. 
A. p. 1896, Préfargier 1897, Neuchâtel 1914, Saint-
Biaise 1924, Neuchâtel 1932. 

DELACHAUX Constant (* 1875, f 1952) . A. p. 1901, 
s'établit à Château-d 'Œx. 

DELACHAUX Louis (* 1846, f 1901). A. p. 1875, s'établit 
à Interlaken. 

DELGRANDE Henri (* 1903). A. p. 1934, La Sagne 1934, 
La Chaux-de-Fonds 1942. 

DELILLAZ Jean-François. A. p. 1837, Les Verrières 1852, 
Le Landeron 1862. 

DELUZ Lucien (* 1917). A. p. 1948, Neuchâtel 1949. 
DESCOEUDRES Claude (* 1912). A. p. 1938, Corcelles 1942. 
DESCOEUDRES Francis (* 1878, f 1945). Médecin d'arron­

dissement de la Caisse nationale suisse d'assurance en 
cas d'accidents. A. p. 1904, Neuchâtel 1905, La Chaux-
de-Fonds 1907. 
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DINICHERT Robert . A. p. 1893, La Brévine 1894. 
D R E Y F U S Philippe-Renaud (* 1914). FMH, Médecine 

interne. A. p. 1944, La Chaux-de-Fonds 1945. 
DROZ Alfred-Sidney. La Chaux-de-Fonds 1852, Les Bre-

nets 1853, La Chaux-de-Fonds 1855. 
DROZ Louis. A. p. 1890, Le Locle 1891, part i au Bouveret, 

Locle 1928, part i à l'étranger 1932. 
DUBOIS André. A. p. 1906, Fleurier 1907. 
DUBOIS Ferdinand. Médecin de l'Hôpital de la ville de 

Neuchâtel. Neuchâtel 1852. 
DUBOIS Georges (f 1866). La Chaux-de-Fonds 1852. 
DUBOIS Jean-Pierre (* 1917). FMH, Médecine interne. 

A. p. 1948, La Chaux-de-Fonds 1949. 
D U P A S Q U I E R Gilbert (* 1894). FMH, Chirurgie, méde­

cin chef de l'Hôpital Pourtalès. A. p. 1931, Neuchâtel 
1932. 

E M E R Y Maurice (* 1894). FMH, Psychiatrie. A. p. 1921, 
Va tmarcus 1933, Neuchâtel 1950, Missionnaire aux 
Indes bri tanniques 1924-1930. 

E P E R O N Louis-Samuel (* 1857, f 1920). Oculiste, pro­
fesseur à l'Université de Lausanne. A. p. 1885, part i 
à Lausanne. 

E T I E N N E Félix (* 1865, f 1939). 
A. p. 1893, Neuchâtel 1895. 

FASSNACHT D . -G. La Chaux-de-Fonds 1852, Les Ponts-
de-Martel 1863, La Chaux-de-Fonds 1867. 

F A U R E Théophile. A. p. 1883, Le Locle 1884, La Chaux-
de-Fonds 1886, part i à Genèye. 

FAVARGER Ernest (* 1832, f 1903). A. p. 1865, Neuchâtel 
1866. 

FAVRE Charles-Adolphe (* 1814, f 1867). Neuchâtel 1838. 
FAVRE Frédéric-Guillaume. A. p. 1877, Neuchâtel 1877. 
F A V R E - B U L L E Jules-Alexandre (* 1861, f 1923). A. p. 

1892, La Chaux-de-Fonds 1893. 
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FINAZ Charles (* 1902). A. p. 1934, Colombier 1934, parti 
à Genève 1949. 

FRANCK Georges (* 1894). FMH, Dermatologie. A. p. 
1924, La Chaux-de-Fonds 1924. 

GABUS Robert (* 1912). FMH, Pédiatrie. A. p. 1945, 
La Chaux-de-Fonds 1945. 

GAGNAUX Victor (* 1889, f 1946). Médecin en chef de 
l'armée suisse. A. p. 1936, Bevaix 1937, parti à Lau­
sanne 1944. 

GAGNEBIN Paul. A. p. 1917, La Chaux-de-Fonds 1918, 
parti à Lausanne 1928. 

GANDER Georges (* 1875). Médecin de l'Hôpital de Couvet. 
A. p. 1901, Couvet 1903. 

GAROT Henri-Auguste (* 1840, f 1903). A. p. 1872, La 
Chaux-de-Fonds 1873, Saint-Aubin 1877, Neuchâtel 
1893. 

GARRAUX Rodolphe. A. p. 1905, La Chaux-de-Fonds 
1906, parti au canton d« Berne. 

GATSCHET. A. p. 1842, Dombresson 1852. 
GEHRIG René (* 1889). A. p. 1929, Saint-Biaise 1930, 

Neuchâtel 1952. 
GEIB Charles. A. p. 1885, La Chaux-de-Fonds 1896, parti. 
GEISER Jean-Baptiste. A. p. 1840, Les Brenets 1852, 

Le Locle 1853, La Chaux-de-Fonds 1855, Les Brenets 
1864. 

GERBER Albert (* 1855, f 1948). A. p. 1884, La Chaux-
de-Fonds 1885. 

GEYMULLER Adolphe. A. p. 1855, Travers 1856. 
GICOT Clément (* 1865, f 1921). A. p. 1891, Neuchâtel 

1892, Boudry 1900. 
GILLIARD André (* 1909). FMH, Médecine interne. A. p. 

1952, Neuchâtel 1952. 
GIRARD Henri (OTHENIN-GIRARD) (* 1846, f 1892). A. p. 

1870, La Chaux-de-Fonds, parti à Genève. 
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GIRARDET Pierre (* 1919). FMH, Pédiatrie, médecin du 
Pavillon Jeanjaquet de l'Hôpital des Cadolles. A. p. 
1952, Neuchâtel 1952. 

GODET Rodolphe (* 1852, f 1933). Aliéniste, directeur 
de Préfargier. A. p. 1879, Neuchâtel 1880, Préfargier 
1883, Neuchâtel 1905. 

GONET Ernest. A. p. 1921, Neuchâtel 1922, parti pour 
Nyon 1922. 

GOUVERNON François-Joseph. A. p. 1833, La Chaux-de-
Fonds 1852. 

GRABER Max (* 1894, f 1926). A. p. 1924, Peseux 1926. 
GRELLET Henri (* 1904, f 1944). A. p. 1944, Les Brenets 

1944. 
GRETHER Georges (* 1920). FMH, Médecine interne. 

A. p. 1951, Colombier 1952. 
GRÉTILLAT Paul (* 1916). A. p. 1948, Neuchâtel 1949. 
GREUB Marcel (* 1916). A. p. 1944, La Chaux-de-Fonds 

1945. 
GREYERZ Walther von. A. p. 1902, La Chaux-de-Fonds 

1903, parti au canton de Berne. 
GROSJEAN André (* 1893). FMH, Radiologie, radiologue 

des Hôpitaux de La Chaux-de-Fonds et du Locle, 
membre du Comité central suisse, président de la 
CIP dès 1938. A. p. 1920, La Chaux-de-Fonds 1920. 

GROSPIERRE Paul (* 1898). A. p. 1923, Les Verrières 1924, 
Le Landeron 1933, parti à Lausanne 1952. 

GROSS Maurice (* 1873, f 1923). A. p. 1900, Le Locle 
1901. 

GRUBER Gottlieb. A. p. 1881, La Chaux-de-Fonds 1882. 
GUEISSAZ Ernest (* 1893, f 1949). FMH, Gynécologie-

obstétrique, médecin de la Maternité de Neuchâtel 
1943-1949. A. p. 1923, Neuchâtel 1924. 

GUEISSAZ-DE DARDEL Maria (* 1894). FMH, Pédiatrie. 
A. p. 1923, Neuchâtel 1924. 
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GUILLAUME Louis (* 1833, f 1924). Directeur du péni­
tencier de Neuchâtel, hygiéniste. A. p. 1855, Les 
Verrières 1856, Neuchâtel 1857. 

GUYE Georges (* 1880). FMH, Médecine interne. A. p. 
1911, La Chaux-de-Fonds 1920. 

HAGLER Adolphe. A. p. 1856, Fleurier 1857. 
HAGMANN Matthias. A. p. 1844, La Chaux-de-Fonds 1852, 

Les Ponts-de-Martel 1861. 
HASLER Valentin (ou HASSLER Wiedeking). A. p. 1846, 

Le Locle 1852. 
HEINIS Fritz (* 1911). FMH, Chirurgie, médecin d'arron­

dissement de la Caisse nationale suisse d'assurance en 
cas d'accident. A. p. 1945, La Chaux-de-Fonds 1945. 

HENRY Jean-Emmanuel (* 1850, f 1903). A. p. 1875, 
Neuchâtel 1876. 

HERCOD Daniel. A. p. 1878, Neuchâtel 1879, Corcelles 
1880, Les Brenets 1882. 

HÔTTINGUER Jean-Jacques. A. p. 1866, Dombresson 1867. 
HONEGGER Jean. A. p. 1894, Préfargier 1895, parti. 
HOURIET Jean-H. (* 1899). FMH, Médecine interne, 

médecin chef du Service des voies respiratoires de 
l'Hôpital des Cadolles. A. p. 1935, Neuchâtel 1937. 

HUGUENIN Maurice (* 1914). FMH, Oto-rhino-laryngo-
logie. A. p. 1946, La Chaux-de-Fonds 1948. 

HUGUENIN Numa (f 1952). A. p. 1892, Les Ponts-de-
Martel 1893, Le Locle 1917, parti à Genève 1928. 

HULLIGER Pierre (^1890, f 1948). A.p. 1917, Neuchâtel 1918. 
HUMBERSET Philippe (* 1917). A. p. 1945, Le Locle 1948. 
HUMBERT-DROZ Fernand (* 1875, f 1943). A. p. 1902, 

La Chaux-de-Fonds 1903. 
HUMBERT-DROZ Paul (* 1862, f 1948). Médecin de l'Hô­

pital de Landeyeux, cofondateur du Dispensaire anti­
tuberculeux 1906. A. p. 1887, Neuchâtel 1888, Fon­
taines 1889, Neuchâtel 1909. 
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HUMBERT-DROZ Roger (* 1908, f 1949) FMH, Radiologie, 
radiologue de l'Hôpital Pourtalès. A. p. 1943, Neuchâtel 
1945. 

HUTTER Charles (* 1913). A. p. 1940, Les Brenets 1942, 
parti à La Tour-de-Peilz en 1944. 

IRLET Gustave. A. p. 1822, La Chaux-de-Fonds 1852. 
ISACK Charles d'. A. p. 1869, Travers. 
JACOT Pierre-André (* 1904, f 1951). FMH, Oculiste. 

A. p. 1935, Neuchâtel 1935, parti à Bienne 1938. 
JACOT-GUILLARMOD Max (* 1884). FMH, Dermatologie, 

vénéréologie. A. p. 1913, Perreux 1913, La Chaux-de-
Fonds 1915, parti à Genève. 

JACOT-GUILLARMOD Jules (* 1868, f 1925). Aliéniste, explo­
rateur. A. p. 1898, Saint-Biaise 1899, Vernier (Genève), 
Lignières 1904, Saint-Biaise 1910, parti à Prilly 1912. 

JEANNERET André (* 1884). FMH, Chirurgie, gynéco­
logie, radiologie. A. p. 1911, La Chaux-de-Fonds 1911. 

JEANNERET Henri. A. p. 1874, Le Locle, La Neuveville, 
Préfargier 1877, Saint-Biaise 1880. 

JEANNERET Henri (* 1913). FMH, Médecine interne. 
A. p. 1946, Neuchâtel 1949. 

JEANNERET Louis (* 1834, f 1900). A. p. 1860-1861, 
Le Locle 1861, La Chaux-de-Fonds 1864. 

JEANNERET Pierre (* 1918). FMH, Médecine interne. 
A. p. 1952, La Chaux-de-Fonds 1952. 

J E A N R i c H A R D - d i t - B R E S S E L Charles-Henri (dit RICHARD) * 
(* 1860, f 1933). A. p. 1887, Neuchâtel 1888, Les 
Ponts-de-Martel 1889, Le Locle 1892. 

JENTZER Alcide (* 1849, f 1907). Professeur de gynéco­
logie à l'Université de Genève. A. p. 1875, Saint-Aubin 
1876, parti à Genève. 

JOERY Nicolas. A. p. 1879, Préfargier. 
JOLIAT Henri (* 1880). FMH, Oto-rhino-laryngologie. 

A. p. 1906, La Chaux-de-Fonds 1908. 
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JUILLARD Oscar. A. p. 1877, Fontainemelon 1878, Hau-
terive 1881. 

JUNOD Auguste (* 1891, f 1950). FMH, Oto-rhino-laryn-
gologie. A. p. 1924, La Chaux-de-Fonds 1924. 

KAECH René (* 1909). FMH, Psychiatrie. A. p. 1939, 
parti à Bâle. 

KALBERMATTEN Raphaël de (* 1913). FMH, Gynécologie-
obstétrique. A. p. 1948, La Chaux-de-Fonds 1949. 

KAUFMANN Henri (* 1898). A. p. 1926, La Chaux-de-
Fonds 1926. 

KELLER Jean. A. p. 1921, La Chaux-de-Fonds 1921. 
KENEL Charles (* 1889). FMH, Ophtalmologie. A. p. 

1918, La Chaux-de-Fonds 1918. 
KESER Samuel (* 1860). A. p. 1917, Saint-Biaise 1918. 
KESSLER Jean (Charles). A. p. 1850, Cressier 1865. 
KISTLER Karl. A. p. 1913, La Brévine, parti à Zurich. 
KNECHTLI Arthur (* 1897). A. p. 1926, Peseux 1927. 
KÔLLE Théodore. A. p. 1896, Préfargier 1897, parti. 
KÔNIG Émile (* 1832, f 1892). A. p. 1856, Les Brenets 

1857, Le Locle 1861. 
KOLLER Arnold. FMH, Psychiatrie, neurologie, directeur 

de Préfargier. Préfargier 1927, parti à Zurich 1936. 
KOLLER Béat. A. p. 1890, Neuchâtel 1891. 
KRETZSCHMAR Serge (* 1892). FMH, Oculiste. A. p. 1922, 

Neuchâtel 1923, La Chaux-de-Fonds 1934, parti à 
Bienne. 

KUHNE Charles. A. p. 1917, Préfargier 1918, parti à 
Genève 1922. 

KÛNZI Alexandre. A. p. 1897, Neuchâtel 1898, parti en 
Argovie, Peseux 1937. 

LADAME Henri (* 1874, f 1953). Homéopathe. A. p. 1904, 
Les Verrières 1905, Cernier 1932, Neuchâtel 1935. 
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LADAME Paul (* 1842, f 1919). Aliéniste, privat-docent 
à l'Université de Genève. A. p. 1865, Neuchâtel 1866, 
La Chaux-de-Fonds 1867, Le Locle 1868, Neuchâtel 
1879, Dombresson 1881, parti à Genève. 

LAMBERT Claude (* 1918). A. p. 1945, Les Brenets 1945, 
parti en 1952. 

LANDRY Florian (* 1821, f 1894). A. p. 1853, La Chaux-
de-Fonds 1853. 

LANSON Jules (f 1875). A. p. 1873, La Chaux-de-Fonds 1874. 
LARDY Edmond (* 1859, f 1935). A. p. 1886, Neuchâtel 

1886, Bevaix 1918. 
LARDY Jules (* 1820, f 1893). A. p. 1845, Le Locle 1852. 
LAUFFENBURGER Jean (* 1916). A. p. 1947, Neuchâtel 

1949, parti à Genève. 
LENGGENHAGER René (* 1916). FMH, Dermatologie, 

vénéréologie. A. p. 1948, Neuchâtel 1949. 
LERCH Jules (* 1818, f 1896). Médecin de l'Hôpital de 

Couvet. A. p. 1850, Couvet 1852. 
L E U Robert (* 1905). A. p. 1935, Les Verrières 1937. 
LEUBA Édouard (* 1883). FMH, Chirurgie, médecin de 

l'Hôpital de Fleurier. A. p. 1913, Fleurier 1913. 
LEUBA John (* 1885, f 1946). A. p. 1920, Peseux 1920, 

parti à Paris 1922. 
LEUBA William (* 1880, f 1941). A. p. 1905, Neuchâtel 

1906, Corcelles 1907, Peseux 1910, parti à Leysin 1912. 
LIECHTI Jean (* 1916). A. p. 1951, La Chaux-de-Fonds 1952. 
LIENGME Georges (* 1859, f 1936). A. p. 1908, Vaumarcus 

1908. 
LIENGME Jean-Théophile (* 1898, f 1934). Aliéniste. 

A. p. 1925, Vaumarcus 1926. 
LOUP Fritz (* 1882). FMH, Médecine interne. A. p. 1909, 

Neuchâtel, Genève dès 1911. 
MACK Jules. FMH, Radiologie. A. p. 1893, Les Brenets 

1895, parti pour le canton de Vaud. 79 



MAGGI Joseph (* 1910). A. p. 1938, Travers 1942, parti 
à Lugano 1947. 

MAMIE Paul. A. p. 1898, La Chaux-de-Fonds 1899, parti 
au canton de Vaud. 

MARGUET Charles (* 1856, f 1886). A. p. 1882, Le Lan-
deron (Bellevue). 

MARTHE Frédéric. A. p. 1877, Préfargier 1880, Neuchâtel 
1883. 

MARVAL Karl (dit Carie) DE (* 1872, f 1939). Cofondateur 
du Dispensaire antituberculeux à Neuchâtel 1906, 
membre du Comité central de la Croix-Rouge suisse. 
A. p. 1897, Neuchâtel 1898. 

MARVAL François-Louis DE (* 1826, f 1855). A sa mort 
fut créé le fonds Marval. A. p. 1850, Neuchâtel 1852. 

MASSON Raoul (f 1938). A. p. 1911, Les Verrières 1912, 
parti à Morges 1923. 

MATHEZ Charles-Oswald (* 1897). A. p. 1930, La Chaux-
de-Fonds 1930. 

MATILE Paul. A. p. 1889, Les Ponts-de-Martel 1890, 
La Chaux-de-Fonds 1893, parti à Genève. 

MATTHEY Alfred-C. (* 1884). FMH, Chirurgie, gynéco­
logie, urologie. A. p. 1913, Neuchâtel 1913. 

MATTHEY César (* 1859, f 1923). Chirurgie, médecin de 
l'Hôpital Pourtalès, fondateur de la Maternité 1904. 
A. p. 1885, Boudry 1885, Neuchâtel 1893. 

MATTHEY-Claudet Alexandre. A. p. 1865, La Brévine 
1865. 

MAUERHOFER Henri (* 1865, f 1931). A. p. 1893, Peseux 
1894, Neuchâtel 1896. 

MAULER Robert (* 1870). A. p. 1898, Perreux 1899, 
Noiraigue 1900, Saint-Biaise 1910, Neuchâtel 1932. 

MAYOR Eugène (* 1877). FMH, Psychiatrie, neurologie. 
A. p. 1907, Neuchâtel 1908, Perreux 1914, Neuchâtel 
1942. 
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MAYOR-WALTHER Renée. A. p. 1920, Neuchâtel 1920, 
partie à Cossonay 1920. 

MERCIER Jules (* 1815, f 1881). Membre fondateur. 
A. p. 1844, Boudry 1852. 

MERVEILLEUX Rodolphe DE (* 1874). A. p. 1903, Neu­
châtel 1904, Préfargier 1905, Lignières 1906, Boude-
villiers 1907, Saint-Biaise 1908, Wavre 1942. 

MEURON Charles DE (* 1875). FMH, Gynécologie-obsté­
trique, médecin de la Maternité de Neuchâtel. A. p. 
1906, Neuchâtel 1907. 

MEYER Georges (* 1888). FMH, Radiologie, radiologue 
de l'Hôpital des Cadolles. A. p. 1917, La Chaux-de-
Fonds 1918, Neuchâtel 1926, parti à Bienne. 

MEYER Louis. A. p. 1902, La Chaux-de-Fonds. 
MEYER Otto (f 1931). A. p. 1880, Fontainemelon 1881. 
MEYER-STEIGER Emmanuel. A. p. 1852, Travers 1852. 
MICHE Francis-Jean. A. p. 1919, Les Brenets 1920, parti 

à Bienne 1924. 
MIÉVILLE Ernest. A. p. 1882, Dombresson 1883, parti à 

Saint-Imier. 
MINDER Henri (* 1883). A. p. 1948, La Sagne 1950. 
MOEBUS Ludwig (* 1850, f 1909). Médecin de l'Hôpital 

de Couvet. A. p. 1880, Couvet 1881. 
MOEHRLEN Jean-Paul. A. p. 1864, Travers 1865, Saint-

Aubin 1867. 
MOERGELIN Jacob. A. p. 1856, Fontaines 1857, Neuchâtel 

1861. 
MOLL Hermann-Frédéric (* 1919). A. p. 1950, Neuchâtel 

1951. 
MONARD Édouard. A. p. 1908, Neuchâtel 1909, parti a 

Payerne. 
MON NIER Adrien. A. p. 1923, Peseux 1924, parti 1924 à 

Alep (Syrie). 



MONNIER Henri (* 1872, f 1940). FMH, Oto-rhino-laryn-
gologie. A. p. 1900, La Chaux-de-Fonds 1901, Cormon-
drèche 1937. 

MONSCH Gaudenz (* 1904). A. p. 1934, La Chaux-de-
Fonds 1934. 

MONTMOLLIN-RICHARD Amélie DE. A. p. 1916, Neuchâtel 
1920, partie pour Genève. 

MONTMOLLIN Bernard DE (* 1916). FMH, Chirurgie, or­
thopédie. A. p. 1953, Neuchâtel 1953. 

MONTMOLLIN Claude DE (* 1898). FMH, Oto-rhino-
laryngologie. A. p. 1925, Neuchâtel 1926, Lausanne 
1927, Neuchâtel 1936. 

MONTMOLLIN Emer DE (* 1889). Médecin de l'Hôpital de 
la Béroche. A. p. 1917, Saint-Aubin 1918. 

MONTMOLLIN Georges-Arthur DE (* 1859, f 1920). A. p. 
1885, Neuchâtel 1886. 

MONTMOLLIN Georges-Auguste DE (Guy) (* 1886, f 1943). 
FMH, Chirurgien, médecin de l'Hôpital de la Providence 
à Neuchâtel. A. p. 1917, Neuchâtel 1918. 

MONTMOLLIN Henri DE (* 1842, f 1923). A. p. 1866, Neu­
châtel 1869. 

MONTMOLLIN Jacques DE (* 1861, f 1937). FMH, Chi­
rurgie, médecin de l'Hôpital Pourtalès. A. p. 1888, Neu­
châtel 1889. 

MONTMOLLIN Robert DE (* 1903). FMH, Psychiatrie, neu­
rologie, directeur de Perreux. A. p. 1942, Perreux 1945. 

MOREL André (* 1876). Directeur de Préfargier. A. p. 
1902, Neuchâtel 1904, Préfargier 1920, Neuchâtel 1927. 

MOREL Charles-Ernest (* 1808, f 1883). Médecin de l'Hô­
pital de Fleurier. A. p. 1835, Fleurier 1852. 

MORIN Fritz (* 1852, f 1925). Un des créateurs de la 
station de Leysin. A. p. 1879, Colombier 1880. 

MORIN Charles-Louis-Frédéric (* 1821, f 1863 ?). Membre 
fondateur. A. p. 1844, Saint-Aubin 1852. 
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MORTHIER Paul (* 1823, f 1886). A. p. 1846, Fontaines 
1852, Dombresson 1857, Corcelles 1867. 

MOULIN Albert (* 1891, f 1935). A. p. 1921, Dombresson 
1921. 

MOUNOUD Jean-Claude (* 1907). A. p. 1935, Le Locle 
1937. 

MOUNOUD-PÉCLARD Rose-Marie (f 1938). A. p. 1935, 
Le Locle 1937. 

MULLER Robert (* 1919). FMH, Dermatologie, vénéréo-
logie. A. p. 1951, Neuchâtel 1952. 

MURISET Éloi (* 1836, f 1923). A. p. 1867, Le Landeron 
1868., 

MURISET Éloi. A. p. 1895, Le Landeron 1896. 
NAEF Franz (* 1884, f 1934). A. p. 1929, Fleurier 1930. 
NARBEL Charles. A. p. 1892, Neuchâtel 1893. 
NARBEL Jean. A. p. 1908, La Brévine 1909, parti à Lau­

sanne. 
NICATI Alfred (* 1874, f 1950). A. p. 1927, Neuchâtel 

1929, parti à Genève. 
NICATI Armand (* 1892) FMH, Ophtalmologie. A. p. 

1920, Neuchâtel 1921. 
NICOLAS Charles (* 1846, f 1898). Médecin de l'Hôpital 

de la Providence, professeur d'hygiène à l'Université 
de Lausanne. A. p. 1870, Neuchâtel 1871. 

NICOLET André (* 1920). A. p. 1947, La Chaux-de-Fonds. 
NICOLET Victor (* 1868, f 1928). A. p. 1912, Fleurier 

1913. 
NOYER Charles. A. p. 1936, Travers 1937, Péry 1939, 

parti. 
OTHENIN-GIRARD Henri. A. p. 1870, La Chaux-de-Fonds 

1871. 
OTZ Frédéric-Alfred (* 1855, f 1926). A. p. 1880, Cor-

taillod 1881, La Brévine 1882, Travers 1885, Couvet 
1891, Serrières 1897, Neuchâtel 1898. 
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OTZ Henri-Louis (* 1785, f 1861). Cortaillod 1852. 
PANTILLON Pierre-Auguste (* 1900, f 1949). A. p. 1928, 

La Chaux-de-Fonds 1929. 
PAREL Ami-Auguste (* 1875, f 1931). A. p. 1900, Le 

Locle 1901, Peseux 1903. 
PARIS Fritz-Émile (* 1853, f 1934). Promoteur et premier 

médecin-directeur de Perreux. A. p. 1880, Fontaines 
1881, Corcelles 1882, Peseux 1884, Boudry 1896, 
Perreux 1898, Neuchâtel 1909, Auvernier 1927, Peseux 
1932. 

PAYER Georges-André (* 1913). Médecin de l'Hôpital de 
Couvet. A. p. 1947, Couvet 1948. 

PELLATON Robert (* 1897). A. p. 1925, Le Locle 1926. 
J r E R R EGAUX Édouard. A. p. 1884, Le Locle 1885, parti 

à Vevey. 
PERRENOUD Jean-Pierre (* 1912). A. p. 1943, Neuchâtel 

1945. 
PERRENOUD Louis-Auguste (* 1837, f 1892). A. p. 1861, 

Wavre 1862, Neuchâtel 1864, Le Locle 1868, Neuchâtel 
1871, La Chaux-de-Fonds 1872. 

PERRENOUD Pierre (* 1900). Homéopathe. A. p. 1930, 
La Sagne 1930, parti à Genève 1931. 

PERRET Charles. A. p. 1858, Les Ponts-de-Martel 1859, 
Les Brenets 1861. 

PERRET Paul-Édouard (* 1893). FMH, Médecine interne. 
A. p. 1920, Neuchâtel 1921, Le Locle 1924, parti à 
Genève 1935, Neuchâtel 1939. 

PERRIN Charles (* 1917). FMH, Radiologie, radiologue 
de l'Hôpital Pourtalès. A. p. 1949, Neuchâtel 1950. 

PERRIN Maurice (* 1872, f 1921). A. p. 1897, Neuchâtel 
1898, La Brévine 1899, parti à Avenches 1909. 

PERROCHET Charles (* 1860, f 1949). A. p. 1893, La 
Chaux de Fonds 1895. 
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PETITPIERRE Laurent (* 1895). FMH, Pédiatrie. A. p. 
1923, Lugano et Neuchâtel 1924, parti à Bex en 1927, 
médecin des bains de Lavey. 

PETITPIERRE Léon (* 1863, f 1929). A. p. 1889, Fleurier 
1890. 

PÉTREMAND-BESANCENET Samuel (* 1896). A. p. 1926, 
Peseux 1927. 

PETTAVEL Auguste (* 1845, f 1921). A. p. 1868, Les 
Ponts-de-Martel 1869, Le Locle 1879. 

PETTAVEL Charles-Alexandre (* 1885). FMH, Chirurgie, 
urologie, privat-docent à l'Université de Berne, chirur­
gien de l'Hôpital des Cadolles, membre associé de 
l'Académie de Chirurgie de Paris. A. p. 1917, Neu­
châtel 1917. 

PFANDLER Udo (* 1912). A. p. 1942, La Chaux-de-Fonds 
1942. 

PFISTER Charles-Édouard (* 1916). FMH, Médecine in­
terne. A. p. 1948, Neuchâtel 1949. 

PFYFFER Georges (* 1850, f 1902). A. p. 1890, La Chaux-
de-Fonds 1891. 

PIERRE HUM BERT Paul ('* 1893, f 1932). A. p. 1923, Le 
Landeron 1924. 

PORRET Pierre-Henri (* 1911). A. p. 1940, La Chaux-de-
Fonds 1942. 

POURTALÈS Albert DE (* 1870, f 1952). A. p. 1897, Neu­
châtel 1898. 

PREISSMANN Max (* 1911, f 1948). FMH, Dermatologie, 
vénéréologie. A. p. 1946, Neuchâtel 1948. 

PREITNER Hermann (* 1912). A. p. 1947, Travers 1948. 
PRIMAULT Jean-Pierre (* 1919). A. p. 1951, La Chaux-

de-Fonds 1952. 
PROBST Théophile (* 1870, f 1934). A. p. 1896, Les 

Brenets 1897. 
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PURY Charles-Louis DE (* 1817, f 1855). A. p. 1843, La 
Chaux-de-Fonds 1852. 

PURY François-Gustave DE (* 1829, f 1902). A. p. 1858, 
Neuchâtel 1859. 

QUERVAIN Fritz DE (* 1868, f 194...). FMH, Chirurgie, 
chirurgien de l'Hôpital de La Chaux-de-Fonds puis pro­
fesseur de chirurgie aux hôpitaux de Bâle et Berne. 
A. p. 1894, La Chaux-de-Fonds 1894, Berne 1902. 

QUINCHE Pierre (* 1900). FMH, Pédiatrie, médecin de 
l'Hôpital Jeanjaquet puis du Service de pédiatrie de 
l'Hôpital Pourtalès. A. p. 1930, Neuchâtel 1930. 

RACINE Willy (* 1898, f 1946). FMH, Oto-rhino-laryngo-
logie, privat-docent à l'Université de Berne. A. p. 1926, 
Neuchâtel 1927. 

RAVENEL Michel-Henri (* 1853, f 1893). A. p. 1884, La 
Brévine 1884, Les Verrières 1889. 

REUTTER Georges (* 1875, f 1946). A. p. 1912, Peseux 
1913, parti à Genève. 

REYMOND Cari (* 1872, f 1918). A. p. 1901, La Chaux-
de-Fonds 1902, Bevaix 1904. 

REYMOND Louis-Eugène (*1870, f 1938). Médecin de 
l'Hôpital de Landeyeux. A. p. 1896, Couvet 1900, 
Fontaines 1901. 

REYMOND Maurice (* 1895). Chef du Service de médecine 
interne de l'Hôpital Pourtalès. A. p. 1926, Neuchâtel 
1927. 

REYNIER Edmond DE (* 1860). FMH, Pédiatrie, médecin 
de l'Hôpital Jeanjaquet à Neuchâtel, membre d'honneur 
de la Société médicale neuchâteloise, de la Société mé­
dicale de Genève et de la Société suisse de pédiatrie. 
A. p. 1886, Neuchâtel 1887. 

REYNIER Ernest DE (* 1833, f 1922). A. p. 1857, Neuchâ­
tel 1858. 

REYNIER Hubert DE (* 1912). FMH, Chirurgie, urologie. 
A. p. 1947, Neuchâtel 1948, parti à Rolle 1952. 
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REYNIER Léopold DE (* 1808, f 1904). Médecin de l'Hô­
pital de la Ville. Neuchâtel 1852, La Coudre 1878. 

REYNIER Léopold DE (* 1876, f 1933). FMH, Oto-rhino-
laryngologie. A. p. 1905, Neuchâtel, puis Leysin. 

REYNIER Yves DE (* 1890). Vice-président de la Croix-
Rouge Suisse. A. p. 1919, Boudry 1920. 

RIBAUX Paul (* 1864, f 1906). A. p. 1887, Fleurier 1888. 
RICHARD Gustave (* 1890). FMH, Psychiatrie, privat-

docent à l'Université de Neuchâtel. A. p. 1919, Neu­
châtel 1920. 

RIGGENBACH Otto (* 1901). FMH, Psychiatrie, directeur 
de Préfargier. A. p. 1936, Préfargier 1937. 

ROBERT Fernand (* 1919). FMH, Chirurgie. A. p. 1952, 
Les Brenets 1952. 

ROBERT Henri (* 1918). A. p. 1948, Peseux 1950. 
ROBERT Raoul (* 1912). A. p. 1942, Saint-Aubin 1942, 

Neuchâtel 1948. 
ROBERT-TISSOT Édouard (* 1864, f 1924). A. p. 1890, 

La Chaux-de-Fonds 1891. 
ROCHEDIEU Willy. A. p. 1916, La Brévine 1917, parti à 

Champéry 1918, Vernier (Genève) en 1953. 
ROLLIER Henri-Auguste (* 1874). FMH, Chirurgie, pro­

moteur de l'héliothérapie en tuberculose chirurgicale, 
professeur honoraire de l'Université de Lausanne, 
membre correspondant de l'Académie de médecine de 
Paris, D r honoris causa des Universités de Berne et 
Lausanne, membre d'honneur de nombreuses sociétés 
scientifiques. A. p. 1902, Neuchâtel 1903, parti à Leysin. 

RONCA Aloys-Rodolphe (* 1848, f 1912). A. p. 1874, 
La Brévine 1875, Fleurier 1878. 

ROSEN Lucien (* 1913). FMH, Oculiste. A. p. 1944, La 
Chaux-de-Fonds 1945. 

ROSSEL David-Louis. A. p. 1854, Dombresson 1855, La 
Chaux-de-Fonds 1856. 

87 



ROSSEL Georges (* 1889, f 1953). FMH, Médecine in­
terne, directeur du Sanatorium neuchâtelois à Leysin. 

ROULET Albert-Louis (* 1841, f 1886). A. p. 1868, Neu­
châtel 1869. 

ROULET Charles (* 1873, f 1935). Oculiste. A. p. 1899, 
Neuchâtel 1900, Colombier 1901. 

ROULET Martial (* 1917). A. p. 1952, Travers 1952. 
ROULET Philippe-Maximin (* 1815, f 1873). A. p. 1841, 

Le Locle 1852. 
RUEDY Joseph-Marie. A. p. 1874, La Chaux-de-Fonds 

1874. 
SALIS Adolphe DE (* 1863, f 1929). Médecin chef de 

l'Hôpital de l'Ile à Berne. A. p. 1888, Fontaines, parti. 
SANDOZ Armand (* 1898). FMH, Chirurgie, chirurgien de 

l'Hôpital de la Providence. A. p. 1931, Neuchâtel 1943. 
SANDOZ Charles (* 1879). A. p. 1908, Le Locle 1909, parti 

à Saint-Sulpice (Vaud) 1933. 
SANDOZ Georges (* 1861, f 1917). Directeur de Préfargier, 

professeur de médecine légale à l'Université de Neu­
châtel, cofondateur du Dispensaire antituberculeux 
à Neuchâtel 1906. A. p. 1886, Dombresson 1887, Neu­
châtel 1898, Perreux 1909, Préfargier 1913. 

SANDOZ Paul. A. p. 1880, La Chaux-de-Fonds 1881, parti 
à Genève. 

SARBACH Jules (* 1877). A. p. 1903, La Chaux-de-Fonds 
1904, Le Locle 1909. 

SAUVIN André. A. p. 1933, Travers 1933, parti à Sainte-
Croix, puis à Carouge 1936. 

SCHABELITZ Harry (* 1882). A. p. 1942, La Chaux-de-
Fonds 1945, parti. 

SCHAR Wilhelm-Frédéric. A. p. 1892, Les Brenets 1893, 
parti pour Meiringen, puis Bâle. 

SCHAERER Ferdinand (* 1869, f 1931). A. p. 1909, Neu­
châtel 1909. 

88 



SCHAERER Henri (* 1830, f 1883). Médecin de l'Hôpital 
de Landeyeux. A. p. 1859, Fontaines 1861. 

SCHAETZEL Henri. A. p. 1896, La Chaux-de-Fonds 1897. 
SCHERER-CHIFFELLE Eugène. A. p. 1880, Le Landeron 

1882. 
SCHERF Charles (* 1872, f 1946). A. p. 1899, Préfargier 

1900, Neuchâtel 1910. 
SCHINZ Hermann (* 1873, f 1946). A. p. 1897, Neuchâtel 

1898, Travers 1901, Neuchâtel 1914. 
SCHLAPPI Victor (* 1907). FMH, Ophtalmologie. A. p. 

1939, Neuchâtel 1942. 
SCHLESINGER Alfred (* 1891, f 1953). A. p. 1919, La 

Chaux-de-Fonds 1920. 
SCHLUB Hans-Othmar. A. p. 1904, Préfargier 1905, parti 

en 1914. 
SCHMID Hermann (* 1884). A. p. 1913, Travers 1913, 

Neuchâtel 1933. 
SCHMIDT Roger (* 1896). Homéopathe. A. p. 1933, Neu­

châtel 1933, parti en Amérique 1935, à San-Francisco 
en 1952. 

SCHOENE Jean-Frédéric. Membre fondateur. Corcelles 
1852, puis Colombier. 

SCHÔNHOLZER Philippe (* 1875, f 1940). FMH, Chirurgie, 
chirurgien des Hôpitaux de La Chaux-de-Fonds, du 
Locle et de Couvet. A. p. 1910, La Chaux-de-Fonds 1911. 

SCHÛPBACH André (* 1912). A. p. 1938, La Sagne 1942, 
Cortaillod 1950. 

SCHWEIZER Alfred. A. p. 1895, Neuchâtel. 
SECRÉTAN Alfred (* 1889). FMH, Médecine interne, mé­

decin du Service de médecine de l'Hôpital de La 
Chaux-de-Fonds et chef de la Maternité du dit Hôpi­
tal. A. p. 1916, La Chaux-de-Fonds 1917. 

SECRÉTAN Jean-Pierre (* 1910). FMH, Oto-rhino-laryn-
gologie. A. p. 1946, Neuchâtel 1946. 

89 



SEGESSER Fritz DE (* 1873). A. p. 1899, Neuchâtel 1900, 
parti à Degersheim (Sennrùti). 

SEGOND Louis. A. p. 1912, La Brévine 1913, parti à 
Genève. 

SENTA Samuel. A. p. 1910, Noiraigue 1910, parti à Ge­
nève 1916. 

SIMOND Fritz-Henri (* 1921). A. p. 1952, Neuchâtel puis 
Fleurier. 

SPEYR Théodore DE (* 1868, f 1918). Oculiste. A. p. 1896, 
La Chaux-de-Fonds 1897. 

STALDER André (* 1893). A. p. 1924, Les Brenets 1926, 
La Chaux-de-Fonds 1942. 

STAUFFER Henri (* 1864, f 1951). A. p. 1890, Travers 
1891, Neuchâtel 1901. 

STAUFFER Pierre. A. p. 1921, La Chaux-de-Fonds, à 
Berne 1953. 

STEINHAUSLIN Jules-Henri. A. p. 1887, Les Brenets 1888, 
Le Locle 1889, Peseux 1920. 

THEILE Paul (* 1882, f 1944). FMH, Pédiatrie. A. p. 1909, 
La Chaux-de-Fonds 1909, puis Bâle. 

THILO Marie DE. A. p. 1883, La Chaux-de-Fonds 1884, 
partie. 

TOUCHON Charles-Henri-Constant (* 1820, f 1879). A. p. 
1849, La Chaux-de-Fonds 1852, Neuchâtel 1866. 

TOUCHON James (* 1816, f 1854). A. p. 1852. 
TOUCHON Jean-Henri (* 1789, f 1861). Membre fondateur, 

Neuchâtel 1852. 
TRECHSEL Émile (* 1847, f 1914). A. p. 1873, Le Locle 1874. 
TRÔNDLE Albert (f 1949). A. p. 1907, Neuchâtel 1908, 

parti à Genève en 1910. 
TURBERG Charles (* 1907). A. p. 1937, Dombresson 1937, 

Colombier 1950. 
TUSCHER Charles-Marc. A. p. 1929, parti, La Sagne 1931, 

parti 1934. 



UBERT Charles (f 1942). A. p. 1903, Neuchâtel 1904, 
Peseux 1936, parti à La Tour-de-Peilz .1941. 

ULRICH Willy (* 1896). A. p. 1927, La Chaux-de-Fonds 
1927. 

VAUCHER Léon (* 1883). A. p. 1909, Couvet 1910. 
VERDAN Robert (* 1867, f 1951). A. p. 1895, Neuchâtel 

1896, Couvet 1897, Chez-le-Bart 1898, Saint-Aubin 1907. 
VERREY Louis (* 1854, f 1916). Oculiste, privat-docent 

à l'Université de Lausanne. A. p. 1885, Neuchâtel 1887, 
puis Lausanne. 

VIDAL César-Joseph-Michel. A. p. 1862, Neuchâtel. 
VIRCHAUX Gustave (* 1834, f 1906). A. p. 1859, Le Locle 

1861, Neuchâtel 1879. 
VITTOZ Roger. A. p. 1888, La Brévine 1889, Les Verrières 

1894, puis Morges. 
VOUGA Arnold (* 1871, f 1941). A. p. 1896, Neuchâtel 

1897, Dombresson 1898, Corcelles 1909. 
VOUGA Charles-Auguste (* 1827, f 1875). Professeur 

d'histoire naturelle à l'Académie de Neuchâtel. A. p. 
1853, Neuchâtel 1854, Cortaillod 1861. 

VOUGA Paul (* 1848, f 1927). A. p. 1871, Neuchâtel 1872, 
Préfargier 1873, Saint-Aubin 1891. 

VUARRAZ Alphonse (* 1877, f 1942). FMH, Oto-rhino-
laryngologie. A. p. 1900, Neuchâtel 1902. 

WAEGELI Charles. FMH, Gynécologie, privat-docent à 
l'Université de Genève. A. p. 1903, La Chaux-de-Fonds 
1904, parti à Genève. 

WARNERY Renée (* 1890). A. p. 1919, Neuchâtel 1920, 
partie à Genève 1929. 

WASSERZUG Eugène. A. p. 1864, Lignières 1865, Les 
Ponts-de-Martel 1867. 

WEBER Abram. A. p. 1873, Dombresson 1874. 
WEBER Edmond (* 1863, f 1919). A. p. 1889, Colombier 

1890. 
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WEHRLIN Georges. A. p. 1900, Boudry 1900, parti. 
W E I T H Auguste. A. p. 1932, Vaumarcus 1933, parti à 

Lausanne 1942. 
WENGER Alfred (* 1917). FMH, Pédiatrie. A. p. 1948, 

Neuchâtel 1949. 
WERDMULLER Albert. A. p. 1877, Dombresson 1878. 
WILDBOLZ Hans. A. p. 1900, Couvet 1901, parti. 
W I L L I Karl. A. p. 1876, La Chaux-de-Fonds 1877. 
WITZ Max (* 1912). A. p. 1942, La Chaux-de-Fonds 1945. 
WOLF Charles (* 1902). FMH, Chirurgie, chirurgien des 

Hôpitaux de La Chaux-de-Fonds et du Locle. A. p. 1935, 
La Chaux-de-Fonds 1936. 

WYLER Isaac. A. p. 1878, Les Brenets 1879, La Chaux-
de-Fonds 1882. 

WYSS Oscar (* 1892, f 1951). A. p. 1921, Boudry 1921, 
Colombier 1923. 

WYSS Robert DE (* 1914). A. p. 1947, Saint-Aubin 1948. 
YERSIN Charles-Georges (* 1870, f 1952). FMH, Chirurgie. 

A. p. 1894, Genève, puis Payerne. 
ZELTNER Louis (* 1905). A. p. 1933, Neuchâtel 1933, 

Le Locle 1934. 
ZETT Kaspar. A. p. 1887, Les Ponts-de-Martel 1888, parti. 
ZIMMERMANN Édouard-Alfred (* 1886). A. p. 1916, Les 

Ponts-de-Martel 1917. 
ZUND André (* 1914). A. p. 1943, Le Locle 1945. 
ZURCHER Charles-Frédéric. Membre fondateur. A. p. 1847, 

Neuchâtel 1852, Colombier 1853. 
ZUST Conrad. A. p. 1889, Neuchâtel 1890, parti à Heiden. 
ZWAHLEN Pierre (* 1916). FMH, Ophtalmologie. A. p. 

1948, La Chaux-de-Fonds 1949. 
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MÉDECINS FRONTALIERS 
AUTORISÉS A PRATIQUER DANS LE CANTON 
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